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Ayan t participé en 1 ï2 <'t 1873 à la seconde série des 
expériences entrepri es sut· les la mpe de ùreté polll' 
l'éclairage des mines ;i g1·i ou par l'ancienne comm ission 
o fficielle de 18ü ',dans laquelle j'a1·ais Né appelé à lil1·e de 
membre-secrélairn cl 0 1\ je fus suivi, à ma demande. pa1· 
mon collègue el a mi, feu l\l. Gustave chorn, désig né 
comme secrétaire-adjoint, j'eus désiré présenter au dernier 
Congrès minier, ù Liége, une note sui· les en eignemenls 
que l'on peul tirer de ces expér ience rapprochées de celles 
récemment fai tes à Frameries par l\li\l. les ingénieurs \ Vat­
teyne et lassart, et i bien com mentées dans un remar­
quable rapport (1) ainsi. que dans leurs lrè inléress~ nte~ 
communicali om;. 

(1) Voir les A 111U1/es des Mines tle Belgique, t. 1 X, p. 9.Ji . 
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Mais l'ol'dre du jour de la séance consacl'é au "'.· 
trouvait si surchargé que je me bornai à qu 1 o1b1sou _se 
· ;) l' e ques o serva-
t1~ns , _encontre d'une déduction erronée qui me pal'ais 
sa1 t_pouvou· se produil'e·, de considérations o. ',é . -
env1san·é l' b' · · u n lait '? . que o ~ et prmc1pal des délibérnlions de ladite 
Comm1ss1on, me réservant de revenil' un J·ou 1· Stt1· les . 
o-nen l " · ensCJ-
b ion s que J entrevoyais. 

Conclusions de la Commission de 18 68 A' . 
J
"c l' · 1 1 · · - ins1 que 
. us occasion cc e chre, la Comm i sion de 1808 . 

r
res l l .. , composée 

. que Ott c enl1ere de haut · fonctionnaires du C l , 
mines, de deux savants orofrs:enrs de l 'Universit> ol rpLs. ~es 
et I' . é . . d ' e ce icn·e 

c un 1ng ·n1eur- irecteu r de chat·bonnao-e d I-I . 
0 

ce de· · . , 1 o n a1naut inrei nomme c ans le co urs des travaux , ' . é · · , ' - , ne s est pas 
prononc e, a111s1 qu on pounait le croi . 
l' J · 1 ·r l . te, pour établir 

emp o1 cxc us1 cc la lampe Mue cler tvpe d l 
à griso u. · ans es mines 

. _En effet, à part que l'arrèté du 20 anil 1 6-1 a,· . .. 
imposé cet emploi excl11sif, la Commi ion ré . ail déJ_a 
sans les rendre obJin·atoires C"rt~ 1·ne. dPl. _con1sa, mais 
l 

o ' " " s a c ilions à 
ampe, proposées <Jar ~l'I G A 11 celte 

1· L " • • 1'11011 ( G '• . G . 
L. Joassin, en vue d'en augmenter le cl ~ ·\ cl1 . od m et 
d'en faciliter l'usan·e eoie ce sùrelé ou 

0 • 

D'un aulre côté, le compte rendu des t · . 
Commission, que M Scl1orn et mo· tavaux de la 
A l 

. t avons publié d 1 
nna es cles Travaux publics cle B l . ans es 

pages 306 cl suivantes esl loin d e gique, tome XXXJ, 
Mueseler comme un 'appareil ci · ~ représenter la lampe 
d6C C , ui ne peut êl · 

'aut. e compte rendu iodique 1 . r·e mis en 
lesquelles elle cesse d'êtl'c de cû . circonstances dans 

· . S !Clé et . 
c1rconslances, il mentionne CXI)l'essé ' parmi ces 
t' ·é" . 1 meut, à la ])a"' 29 d 11 a pa1 t, c cas des courants in cl· é oe 11 

in s et ascendants. 

Jlomologalion cles conclitsions de la C . . 
11ai· l'a1'l'ètè rnyal clu 17 juin 1876 ommisswn cle 18 68 

· - La Com mission 
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ayant pris ses conclusions, celles-ci furent homologuées 
pa1· l'arrêté royal du '1 7 juin !8i6, dont l'instruction y 
an nexée. s' inspirant du texte même du rapport adressé au 
~lini~t 1·c, généralise comme suit les cas dangereux : 

Ll!s courants rapides soul surtout dangereux lorsque leur action se 
ma nifeste par l'écrasemen t de la flamme sur la mèche. Eu effet , la 
sûreté 1·elative (je soul igne) de la lampe Mucseler oe dépend pas 
seulement de l'exigu ïté de ta section de la chcminéc, notamment au 
sommcl, ainsi que de la hauteur de celle pièce, mais encore elle gît 
essentielleme11t (je souligne de notl\·eau) dans la r égula rité du tirage . 
Aussi est-il à remarquer que lorsque pour u ne cause quelconque 
l' alimentation d'air Yien t à se rcnYerser à l'inlérienr de la lampe, 
circonstance qui se dénoie par l'écrasement de la flamme sons la 
cheminée, l'ioflammalion du grisou 'e propage avec la plus g rande 
facilité dans le chapeau supérieur . Les agents responsables des 
charbonnages doivent veillrr à cc que les ouvrier manient les lampes 
avec prudence, sans les exposer ni à des chocs, ni à des balancements 
désordonnés ( l ). Elles seront tenues autant que possible à l'abri de 
courants rapides, su1·to11t de courants produi$anl u ne fo r te osci llation 

de la flamme. 

Remarquons que l'anèlé clc '1876, a11 1 ieu d'être 
restrictif, élargissn.it la portée de crlui du 29 avril 1864, 
non seulement par les modifications qn'il autorisait 
d'apporter à la l::impe Mueseler type, mais encore par ks 
tolé1·ances qu'il défini ssait au sujet des dimensions et de la 
position de diverses pièces, tolérances que le nouvel arrèté 
du 19 avri l 1904 a mai ntenues. 

I ntervention en 1884 cle la Commission instituée poui· 
la nfoision cles 1'eglemenls minie1·s. - A la véri té, la 
Commission qui élabora plus lard le réglemenl minier de 
1 4 et qui était composée cle hauts fonctionnai res de 
mines (non tous I<' · mêmr · t1u'en 1di8) el d'exploitants 

(1) Certaines expériences fai 1cs ù Lio!gc ont fui1 rcconnuilrc que le balancement 
des lampes diminue leur sûreté et principalement lorsqu'elles se trouvent tout à 
coup enveloppées pnr un courant explosif. 
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ap1lal'lenant a ux di\'el'. cen tres de production du pays, 
s"écarla parliellemcnl, au c hapitre de l'éclai rage, des 
c;ooclusious de la Commission de 1868. ElJc ·upprima rn 
effet troi · des q ualre ad di lions préc~dem ment ad mises, 
sans doute pour plus de si mplicité cl ans clou le aussi pa.r 
cette considération que clc1rnis h uit an;.; , elles n'étaient pas 
entrées dans la pratique des mines. 

P remière serie des expèriences de la Commission de 
1868 . - IL a déjà élé indiqué que les lravaux de l' ancienne 
Commission des lam pes furcnl marqué par deux séri es 
d 'expériences. 

La premièl'e eut lieu fin 1 "6 . A celle occasion, la 
Commis ion s'adj oignit ~I. l'ingénieur G. Amould pour 
présider à la construction de l'appareil d'es a i ain i cru'à 
l'o rgani:ation el ;i la conduitr cl<' premières expériences, 
d'aprcs ce qui lui avait Né donnr de voir lors d 'une 
mission en Ang letcl'l'c . 

Description de l'appa,.ell cl'essai. - L 'appareil fut 
mon lé tlnns une dépendance de l' une de· u. ines à gaz de 
la ,·ille de Liége, dépenda nce qui, pourvue d ' une cornue 
distillatoire et d'u ne petite cloche spéciale pon1· l'emma"'a­
sinc menl cln gaz, se rvait à détcrminc1· le rendemen t Jes 
charbon fournis a la oc:iélé ga7.ièrc (1). JI se composait 
d'une caisse-galerie en bois clans laq uelle on in troduisai t 
le lampes à expérimenter pa r des ou1·erlure · ménagées à 
la paroi horizontale du dessus; cc ouvel'ture étaient 
pourrues de trappe a charnières qui remplis aient le role 

(1) On avait espéré pou,•oir monter l'appnreil d'essai à l'Université d L' • 
où il eût pu servir d'appareil de démonsirmion aux élèves de !'Ecole d c '.ege, 

. , . , · es mines. 
Ce. choix d e."?placcment convenait .d n~tant mieux que la Commission eût 
ei~ a sa d1Spos1t10'.1 ~es l?bora101 res s~1ent1.fiques et q ue l'immobilisaiion de la 
d~_pcndance de l usine a ~a~ que ncccss11aient les cxpéri~nces sur les lampes 
1.1 ctait pas sans g_randcs SllJCllons pour ln Socil:tè gazière et par suite ne pou "nit 
etre q ue t :mpora1rc. 

L.-.................... __ Îllllllîlli __ _ 

LES LA~IPES DE Sl"RE'l'É 61 

de soupapes lors des explosions. La paroi verticale de face 
présentait aussi des ouvertures; ces dernière~ garnies. de 
glaces épais es permeltaient d'obsen ·er ce qm se pa~satt a 
l'intérieur du conduit. Un venti la teur à force centrifuge, 
mù par une machine :'I Yapcu1· (!), y déterminait un 
courant d'air rapide clans lequel on faisait arriver, il 
moment donné, le g·az d'éclai rage emmagasiné dans la 
petite cloche déjà men tion n6o. Une vanne hydrauligue 
servait à produire cl à rég'1e1· l'émission clu gaz . La caisse­
galerie était renfer mée dans un e c hambre noire a~n que 
l'on put mieux uivre le. phénomr nes de combusl1on et 
d'extinction dans tous leurs détails. Le levier au moyen 
duquel ou manœuvrai t la 1·anne se lrou"ait à l'intérieur 
de celle chambre . On a,·nit pensé pouvoir approprie!' le 
four clistillatoire pour chauffer l'air. Il fallut y renoncer. 

Quelques points de compa,.aison avec les expèriences de 
p,.ame1·ies. - L'emploi du ga7. d'éclairage :'I Liége a u lieu 
de grisou, le premie r plus facilemenl inflammable que le 
second, douua it aux expériences un caractère d'outrance. 

Evidemment, clans les essais de l 'espèce, mieux vaut se 
placer aulanL que possible dans la réal ité des choses, sauf 
à fo rcer ensuite celle réalité dans le sens de l'aggrava tion 
progre siYc des circonstances dangcre'.1ses . . . 

C'est ce que l'Admini Lration des m111cs compnt, et 11 me 
sera permis de rappeler que l'orga~isaleur, en 188?, du 
, errice de l'élude cienlifiquc de acciclcnls, auquel vmt ;.;e 
'oindre plus tard celui du g ri ou, créé éf!'a lement sous on 
~lirectoral, avait l' honneur d'êlrc encore â la Lête de celle 
Adminislratiou lorsque les premières dispositions fure nt 
pri es pour établir un siège d 'expériences à F ra mel'ie 

( l ) Lt-s aspirateurs Kürting. ~i ni~é~ i1 rêslcr, .n:êtnicnt J~lS enco~e connus. -
\ 'oir dans la R e11 11e uui11erselle des mrnos, '.· XXXVI l, 1 87~. p. ~ 16, ma n~te sur 
le premier emploi de ces appareils en Bcls•quc pour la vcnulnuon des mmes et 
l'uérnsc des t(avnux préparntoire•. · · 

Ill----------------------
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destiné à !;essai · des lampes de mines, ins taUation q ui ne 
devai t pas tarder à recevoir le complément que nécessi tai t 
l 'étude prévue des explosifs . Et, à ce p ropos, consta tons 
avec g rande salisfaction que le Gouvernement ne rncula 
pas en cette occasio? devant les dépenses que devaient 
en traîn~r cette c réation et les mesures administratives 
nécessai res pour assurer la cont inuité des essais . 

At~ suj et des expér iences fa_ites à F1·amerie~ en employant 

· le g n sou ~e'.1an t de l~ mine, il y a l ieu de remarquer que 
la Comm1ss10n offi c ielle angla ise de 18î 9-1886 procéda 
d 'abord de même , puis, après les épuisements successifs de 
deux sources de g risou, opé ra on ayant recours au .,.az 

· d 'éclairage qu'elle considéra co mme suppléant suffis:m­
ment au gaz naturel (1) . 

. E n ~u triche , il . fut a;1~si fait cl~s essa is, le mélange 
explosif é ta nt constitué cl a ir e t do g risou de la mine. 

La Commi sion ~ran çaise do 1895 nt usage de méthane 
préparé en laboratoire. 

On rema rqu?ra que le g risou se rencontre dans les mines 
méla ngé a de 1 azote et à de l'ac ide carbonique " . · . 

· "" ·b1· ' oaz rner tes 
qui a ua1 1ssent son é tat explosif avec l'ai i· Le ,,.1.· . . . · 0 1son paraît 
po uvo11· contenir aus 1, en petite· quan tités cl no • 

b ·1 1 ' es oaz com-
ust1 J es autres qu e le mé thane, bien riue , · · 
l 

. ce porn t ait été 
p us ou mo111s contesté (2) . 

Pratiquement, on disting uo on A1wletene l .· . 
· 1 · . 0 · e g risou ord1-

na1re e t e g 1·1sou vif', celui-c i é tant p . b bl 
, 1 . Œ . . i o a ement du 

met iane morns a a1blt que le econcl pa . l . 
E B 1 · · · 1 es gaz rne1·tes 

n e g1que, a1ns1 que le rappor te le procès-Y . , · 
séance (28 mai 1865) de la section moutois l / 1bal ~l n_n e 
des l ngènieiws sortis de l'Ecole de l ·e e ce A~soczatwn 

· .A . ge, certa 111s p ra ti-

(1 ) Travaux de la Commission inst ituée en An leterr . . 
dents. - Compte-rendu par M G Scuo C/J S . e pou r 1 etude des acci· 
Belgique, t. XLV. p . 119. . · 

11
" · "'"'

1"' des travaux p ublics de 

(2) ALP. ll•e• Ts. Co11rs d'e:rploitalio1t des . 
mmes , t. 11,p. 232 
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ciens de l'extrême Co uchant de Mons (Elouges et Dour) 
distinguaient deux sortes do g risou : le g risou brCùaut blanc 
et le g risou brûlant bleu . Le p remier é tai t considéré comme 

le plus da ngereux . 
A Frameries, le g risou capté se trou vaut con tenir assez 

d'acide carbonique, on l e fai t passer avant son entrée dans 
la cloche d'emmagasin ement par un épura teur à la chaux 
afin de lui enlever l 'excès de cc de rnier gaz. 

R evenant à la modeste installation de Liége, j e rappe l­
lerai que malg ré cer ta ine disposition prise pou r disperser 
le gaz dans le courant d'air à so n a rrivée dans la caisse­
galc rie, disposition consis tant on une pomme d' arrosoir 
tournée en sens in"erso du cou ra nt, ce gaz était rapideme nt 
entraîné sans qu'i l y eù t diffusion an passage du mélange 
su i· la lampe soumise à l'essa i. Probablement cleYait-il 
même se produire dans le courant des zones de teneurs 
différentes on gaz . Aussi les proportions i ndiquées comme 
correspondantes aux dive rs soulèvements de la vanne 
peuvent-elles ne pas être toujours celles de la par tie du 
courant q tti frappa it la l ampe . E n Allemagne e t à F rame­
ries, g râce à l'application d ' un appareil des plus ingé­
nieux qu i multipl iait l es points de contact des deux fluides, 
le mélano-e é tai t de beaucoup plus in time à ce passage, 
m algré la

0 
t rès courte d is ta nce en tre ce point et l 'ap_pa reil 

mélangeur. Toutefo is, même ici, s i le mélange était t rès 
di,·isé, il ne pouvait y avoir d iffusion d'un _fluide d ans 
l'autre , a insi que cela se rencon tre cla ns les m111es à quel­

que dis tance des points d'émission du g risou. 
Ce tte oh e rva lion n'a, bien entendu, qu' une valeur secon­

daire la diffusion d u g r isou dans l'air n'existant d'ordi-
' . ' naire que partiellement le long d es ch anlle rs d abatage. 

Lampes presenlées en 1868. - L'annonce des ox.p6-

(1) 8u/leti 11 de l'A ssociatfo11 des lngé11ze11rs sortis de _.l'Ecole de Liég e, 1865, 
P· 458. - Comm11nication de l'auteur de l a présente notice. 
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rien~es ?rganis~es ,t1 Liége avait provocfué de nombreüx 
envois d appareils cl éclairage. 

Les plus importants proviment de M G A 11 . . . · . rnou c, 
111gémeur des m111es, de i\I. G. Godin directeu i· cle cl b , . ' 1ar on-
nages à era111g et de M. Harmegnie fabrican' cl l 
· D Il , · . ' • • e ampes 
a om-. n y a~a1t pas mo111s de 30 appa reils dilféren ls 

·presque tous dénvant de la lampe i\Iueseler et · ' 
·1 · ' encore éta1 t-
1 dit pour plus d'un envoi que les disposilirs · . 
t · 1 · · i: qui const1-
u~1en t es rnnovat1ons pouvaient se substitt . 1 

. (1) A . . . ie1 es uns aux a ut1es . ces appareils venaient s'aJ·outer . 
· 1 1 l\I ' pou1 compa-raison , ces ampes r uesele1· de diverses pro. 

1 1 . ' enances des 
ampes ce ponon :\ simple el à double Lo'! ' 

J d · · · 1 e, quelques ampes e conslruct1on anglaise (Davy. Clall\· St 
1 t l\I · ) 1. · ' cp 1en on c r onsson , < 1verses lampes à brùlei· le ·étrole . 

cienne lampe Racour. P et 1 an-
Les auteurs des innovations se i·encontrè 

1 r . 1 l rcn t P us cl 't 101s c ans eurs conceptions. Dans l'en roi de ::\J ine 
et dans celui de i\I. nodin se lromaient 1 - . Arnould 
double isolement de la Hamme de la mè 

1 
ces .lampes à 

. . c 10 réali ·é p ve1Te 111tér1eur reposant sui· une gal .· . - a1· un 
. ' e1 1e SOI t C ' l méta llique, soit en tôle perforée de ,'. 11 loi e 

1. . . ' PC•tl · lrous C l c 1spos1t1on, que l on rctrourc encore da 1 1 
· · e te 

l\I . • os a ampe ann-1 . 
i on son et que l\J. Arnould a rait déjà cssa . , o aise 
pour l'u ·age du pétrole rappelait . ~ ée en 1 62 
R ' , en p1·mc1pe l l 

ocour, celle dern ière cl <' con lruclio cl b a ampe 
rieure (2) . Dan l'em·oi de l\I. Go 1.

11 
tic e~ucoup anté-

c in gura1l une 1 ampe 
( l) Parm i les mod ifications de la lampe \l 

1 
• 

J · 1 C . - • uese eer qu1 ru 
a suite par a omm1ss1on se trou\'e un b' , rent préconisé d 

. - . c corn •na1son d d es ans 
p runtes par la Com m1ss1on elle-mrme rc . e eu x d ispos· ·, 

. . >pect11·emc nt il M A 1t11s em. 
pour rcallser le do uble isolement de la n ' · rnould et à M G . 

. I' . ~. • mmc de la méch . · od1n 
me u.rs ne av~1ent. au , chacun de son côté . D'où 1 • e ~1cu x que ces in . _ 
G odm » me1111onnce dans l'arrêté roi·a l 1 17 . . a modtficat1on dite ~ A gc 

D . 'li Jllln 1876 < rnould. (2) ans les lam pes a double isolement de la • 
~I. Arnould , la cheminée intérieure c"t·. flnm rnc de ln mêchc r . 

. . . ~ut toute en , 1our111c pa. 
cutcgone envoyees pa r M. Godin 10 , • • 

1crre ; dans celle· 
1 

1 
1 

u 1 a1 lie seule d 1 s <. c n1C: 1nanchon en verre et sous lu toile lior·· c a chen1inéc a· 1•. • . me 
11ontale êiu· . 1 1ntcr1cl d mé1allique (fig. 5 et 6 de la planche) • •t soit en verre _ •r u 

. ' soit en tissu 
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donl la caille était' munie d'une cui ra se en tôle 'plus 011 

moins complète, c'esl-a-dirc portant en bas et en haut de 
larges échancrures; dans celui de l\I. Arnould se trouvait 
ajoutée accessoiremenl une cui ras e L1:onconique en laiton à 
charnières, s'ouvrant su iranl une génératrice et se refer­
mant de manière à pouvoir envelopper .à l'extéri eur de la 
cage toute la coi fte de la lampe Mucscler. La caracléris­
tique des Lampes H::mnegnic élait un conduit adducteur 
descendant de la coiffe :\ l'intérieur du manchon de verre 
jusqu'à la hauteur de la mèche. 

Quelques cas d'élimination. - La première série des 
expériences avait été confiée il une ous-Commission char­
gée de procéder à l'élimination des appareils les main 
recommanclables. 

Les expériences se firent clans des courants gazeux hori­
zon taux animés d'une Yi te se de 3 à 9 mètres . 

La lampe Mueselcr cnira ·sée Cloclin ne ta rda pas a pro­
duire l'explosion extérieure :i une viles c du courant qui ne 
dépassait pas 6 mètres, el il en fu L de même d'une lampe 
Arnould à double isolement de la fl amme de la mêchc, 
lampe donl la partie cle la cheminée au-dessus du manchon 
en verre était protégée pa r un larµc cylindre en tôle ouverL 
au sommet, Lequel cylindre constituait une so rte de cuirasse 
à l'intérieur de la coiffo . ParC'i l échec c produisit pour une 
lampe <>odin E , à alimentai ion infériC' ure et dont la partie 
cylindrique de la coiŒe était aus i en Lùlc pleine. Cette.di -
p.osition rappelait l'ancienne lampe m ain ( L), mais sans 
paraîll'e en avoir le clel!ré de sùr?té. . .. 

Un fait imporlant, sur lequel JO reviendrai a propos des 
lampes de chargeag·e, c' est que toutes les lampes du. type 
Mueseler donL la hauteur des manchons de verre avait été 
an<rmenlée pour facilite1· la pose de tlivers dispositifs desti­
né~ à isoler la flamm e de La mèche 11 l' in térieur du manchon 

(l) Voir-le T.1·aité d 'J?xploitatini1 des mines dcho11il/e de Po.soN, t . 11, p. 290. 
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e.t aussi en vue cl'_augmenler le pouvoir éclairanC, donnèrent 
heu à des explosions extérieures relativement f é l Il t l' • . r quen es. 

Y eu c autres cas d élimination mai . non inlé . a ciler. ' 1essants 

Le nombre des expériences s'6leva à 440. 
Elles durent être inlel"l'omp uos, la Société l' é . 

rraz av' Dt A t"l" l geQtSe du 
o , Ja eu au i iser, pour le service d . 1· · 1 l e ses c1verse· 
usmes, a c épendance qu'elle a rait mises· hl' 
la disposition de la Commission. i o igeammenl à 

Reprise des ex1,friences en 187'> D' . "· - 1ver ·e 
tances, dont plusieu rs d'ordre admi ni lr t"f c11·~ons-
de reprendre les expériences qu'en 1 - 2 a i ' ne perm1renl 
reculer le momen t etc> celle rr1wise afil ' ~t lencore fallut-il , . ' n q u e le n 'e l . · , t 
pas trop cl rncon,·énienls pour le s . . · n tarna \ Cl\ ICC du ">lZ urb . 

.ül su rplu , la suspension des lravau . c : arn. 
é 

' ' x pouvait avo· l 
cons qucnce heureuse de favori 01. l'é 1 . 11· ce le 
disposi ti ons de lampe . c osion de noll\·elle 

L'appareil ayant él6 enlevé et en al'l ie , .. 
c6da à la (;OnSll'llclion d' un nouvea p . dét1 u1t, on pro­
l'ancien. 'u qui ne differa guère de 

Quelques innova tions furent apportérs 
des expérience . . \insi Ir bahnc dans la conduile . . ' cmcnt de. la f 
c1rcon tance 111no,·ér Loule cl'fl'" ' mpe: ut une 

. . ' i .,rente de ccll cl 
mainlcn ucs inclinée· . CP bal1ln . e es lampes . cernent élatt lé r 
suspension de la lampe el sa tract" ' · a isé par la ' ion au moven d' 
pa:>~ant par un trou prrcé obliq · une ficelle 

. d l . ucmrnl à la vrîl d 
paroi e a caisse-galerie. ' 

1 
e . au une 

La manœune de la vanne d"~· é 
""1gn •e sou l · "signe 8ch (1) 

(11 Voici en quoi consis1ait cette 
d'abord éteinte au movcn cÏ'unc \'C i~anrcuvre : La tnèch d 
pendant quelques instants pour ni~~c c.Baz assez forte et e .e ,la _lampe étnit 
J .~ ,·enu.e du gaz émit ensuite dimim;1..er l ~chnuffemcnt ùes qui. ctan !llaimenuc 
ou le melangc all~it c_css~r d'ëtre com~~.~r;bdu~ll.cmcm, à pct;ar;~.cs. mctalliques. 
cc mom~nt .. ou 1 ext111ct1011 toto le de 1 ;1 le, il se produis .P C!\ 1_us9u'au poim 
la chem111ce dons ln coiffe D· a umpe. ou I • a ait ord 1na1rcmcnt . 
jntvitablc, surtout si au mtn~e ml~ns ces derniers cas - 1P~:s~sc. de la flummc · a 

ment . on avait soin.d' P os1on cxtêricu .ra.r 
augmenterl 'affi . r e1n11 

ux du gaz. 

LI,;$ LAlll'ES DE SURETÉ 
Gï 

fut de même· uno circonstance nouvelle qu ïntroduisit mon 

collègue M. Schorn. 
li fut aussi proc6d6 ~ des expériences comparative· e..n 

plaçant il la fois deux lam pes dans le même courant, l'une 
à la suite de l'autre. Bien entendu, toute expérience de ce 
genre était répétée, après r1ue l'on cùt interverti l'ordre des 
lampes par rappo1·L au sen· du courant. 

Enfin , on inaugura, quoique imparfaitement, l'aclion 
des courants ascensionnels ol descendants. 

Le nombre des expériences do celle seconde série s'est 

élevé à 672. 

Vitesse des co1wanls cl' air clans les mines. - A va nt la 
reprise des exp6rienC'e. , la Com mission avail jugé utile de 
demander à l'Adminislration des mines qu'il fùt procédé à 
une enquête à l'efict clc con naitre les plus grandes Yilesses 
dont ·ont anim6s le courants d'air dan les exploitations 
houillères du pay , ain. i que les températures que l'on y 

rencontre. 
Celle enquête , qui eùt pu être moins sommaire qu'elle n'a 

été, donna les résultat. suivanls : Sur 45 conranls d'ai r 
atteignant ou dépa. s:rnt 11n mc'tro, courants ta nt en galerie 
qt1'en lailles, aucu n, même dans les miues r6pulée lortr: 
ment aérées, n'arri,·ait à 6 mètres. La moyenne, plus fo rte 
dans le Hai naut quo dans le bossin de Liége (!).se lro1w:üt 
être de 2"'65. Pour fo rmer celle moyennr . on aYail exclu 
les courants do main~ d' un mètre de vite se. bien que ces 
derniers soient fr6quents dans le mines. 

Le temp6raturcs pri es à diYers mois <lu premier semes­
tre de l'année avaient été trouvées de 16 a 30 degrés. Les 
30 degrés n'étaient atteints que très exceptionnellement. 

(1) li y a lieu de considérer que dans le bassin de Li~ge . la section des galeries 
est sénérnlcmcnt plus forte que dnn~ le 1 luinmu et ~mrtout que dans le Couchant 
de Mons, où l'ouverture des couches est rc1ativrment faible. 
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. Bien que la 1·ites~e des courants en certains points spé­
ciaux, tels que les onfices des conduites d'air (canars) et les 
r~gulateurs au~ portes d'aéra"'c, allait jusqu'à près de 
lv mètres, la nlesse normale pou1· les expériences fut fixée 
à G mètres (ai r pur). L' introduct ion dtt gaz dans le courant 
devait néce airement majorer celle vitesse, mais générale­
ment tout au plus de Qm50. 

A la vé1·ité, les conditions de Yi les ·es dans nos mines se 
sont probablement modifiées depuis lo1·s, d'autant pins, 
C'ntrc autre· eau es, que le· 1·e. t1·iclion apportées clans 
l'emploi des explo i ~ ont pu a1·oi1· celle con équence 
de re lreindre les climen ·ions de cerlain C' · voie· d'exploi­
tation. 

Quoi quïl en soit, il était utile de 1·appele1· ici les eon idé­
ralion qui a raient ~u icl<; l'ancicnnr Commi sion clans l'or"a-
ni ntion de rs expériences . "' 

C~pen~lan t, i a1vourd' hui la vit? ·~e de G mètres peut 
pa1·ai tre rnsuffisan le pour dC's expériences de l'espèce ·il 
n'e ·t que crnn inlénil lt•è relatif, pour j 11grr du m61~ile 
corn p:i ra li f de di 1·e1'sr · l:rn1 pes, dr pousse1· la vi Lesse J· usciu' ' 

. . d 
un e 1·1ngln ine de mètre ... A framr ric:>, on a '1u•"é "i·e 

. . 0 ) c..4,. c 
raison, de fai re usage de µr i ou au liru de gaz d'éclairan·e 
pour :e mettre clans le· condil ions de la pra ticiue (1"'. . R ~ m111 r!'; . estons donc dans crllr pratique tou t en fo r . l 

( . 
1
. • . çan 

p~1· ois ces co1H 1 t10u . ~ais sa~. rxaµ(•1·ation ; et en thèse 
/,!Pnéralr, à un appareil . upé r1r 111· :i un auti·c cl~ 

1
. 1 . 

. . • cd s ( rs 
conrl111.ons d c.ut~·:in<·~, donnon. , Ir ca. èehéan t, la pi·éfé-
rcnce a ce de1·n1P1· s1 . clan lrs conditions norm~ i -

1 . "es. 1 se comporte mieux que IC' premier. 

L ampes soumises a la cleuxièmr> srrie de~ ex · · 
- Aux lnmpr i·éscn·érs par la. 'ou~-Co111111is. s1'0 per1ences. 

· · n pou 1· être so11m1srs au x nou vrllcs rxpt'• ricnces cl <(Ill' le .. · 
1 · 1. . 111 s ::i 11 Le u1 .. 

purent p u 011 mo111s mor if1er a l 'occasion cl . 
1 

'. 
u nou1 c envoi 
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qui leur arail été demandé, 1·inrcnl dans la suite s'ajouter 
quelques autres. 

Parmi ces <lcrnièrcs, il co1wicnl de mention ner deux 
lampes ~Iuescler, modifiée!'\ pa r ~I. L. Joassin, chef-lampiste 
au cha1·bonna.gc de La Haye, :'i Liége, el d'autres pourvue 
de cheminées dites ù condu its multiples, constituées par un 
faisceau de tubes étroits, cl pour la conception desquelles 
je m'étais rencontré avec un ami, I\I. Ch. Demanet, ingé­
nieur, directeur de charbonnages à Seraing. 

Toules ces lampes sont rcprodt1 itcs en simples épures sur 
la planche join te ù cc lra1·:i il cl 'aprè celle · qui figurent dans 
notre compte rendu, ù l'exception de la lampe chantante 
du doc teur frvin , a insi que de deux lampes à cheminée 
:·1 conduits multiples, mais arec l 'ajoute de la lampe l\Juc­
sclcr (fig . '), munie du dispositif Arnould-Godin déjà 
mentionné au ba de la page G4. 

Il est a noter, a propos dr ce di. po itif, que dans la 
lampe Muesclcr-Godin C (fi0·. G), la mècbe é tait isolée :i 
l' intérieur du manchon dr rel'l'e par une cheminée en cris­
tal de forme lronconiquc, dont le bord iufé rieiu· se tl'O nvait 
eng:igé dans une ga lcri' en cuivre perforée de petits trous, 
tandis que la partie supéri r 111·c pénétrait dans une cheminée 
Muesclcr en tôle, rc•:oupéc :'t la base. La toile horizontale, 
un peu soulcrée, formait re sort en maintenanl ainsi le 
di po ilif. La ga le rie en cui vre ne réalisant pa sulli -am­
mcnt lïsolcmcnt de la flamme de la mèche, la Commi!:sion 
lui substitua ccllr mieux conditionnée qui existait dan: les 
lampes également à double isolemen t de 1\1. Arnould, 
le. quelles cependant avair nl échoué en 1 6 ~ a cause pro-

(1) Ln lampe chanrnntc lrl'in, ùc construction anglaise, présente cette part i· 
cularité que le gaz en y bn\lun1 dètcrmine des vibrations plus ou moins sonores 
d'une pièce m&tulliquc. ~ l ais elle ne présente ici aucun intérêt, son degré de 
sûreté ne dépasse guère celui d'une lompc Davy. 11 C!)t à remarquer que dans les 
e xpériences Je Liégc, il srnndcs \'Îtcsscs, les vibrations du manchon de verre des 
lampes Mueseler et autres déterminaient fréquemment un son lzal'mouique. 
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bablemeDl, en lre autres dispo ilions, de l'aug menla lion de 
la hauteur du manchon en verre. Celle g-ale rie en toile 
métallique élail consolidée par une a rmaturn que recouvrait 

le tissu (croquis ci-dessus) . Il serait a isé de diminuer Ja 
ha uleur de celte pièce . 

Resultats- des expèr iences. - Dan le cours des <'Xpé-
1·ienccs, on reche rcha l'in!luence de la diminution du 
d iamèlre au sommet de la cheminée de la lampe i\Iuesele r 
et l'on a rriva à celle conclu io n que la sûreté de la lam ' 
ré ide :m rlo ul dans l'étroi tesse de la partie supérieltl'e le 
dit append ice, dont il convient de réduire le cliamèlre autacn~ 
que le pcrmeltent les exigences de la p ra lique poui· assurer 
un éclairage convenable. 

Do même, il fut fait des expérience· . ur des !a m 
'1 1 · cl 1· · · r pes .- uese e1· munies e c 1spos1l11s que suggéraient les ph én _ 
mènes ob e rvé . On arrivait ai nsi :i a ug menle1· la résis tan ° 
1 l 1

, 
1 

. , . ce 
ces a mpes tt exp os1on exle1·1eure , mais le plus souvent 
a1Lx. dépens d'un bon éclairage dans le: circonstances 
normales. 

Tel fu t aussi le cas pour plusieurs des la mpes présenté 
parmi lesquelles la la mpe i\Iueselei·-Arnould no 1 (e. es, xem-
plaire a el b, fig. 10) ; la la mpe .Morisson (fin- 14) . la la . o · , mpe 
i\Ior1sson- Arnould (fig. 15) e t la lampe Godin R munie cl 
la coiffe par tie tôle , partie toile (fig. 9). e 

A part la lampe i\Jorisson el la lampe Mol'isson-Arn l l 
. f . 'à ' ou ( 

qui ne urenl soumises qu un petit nombre cl'ex[)érie 
à cl . é . . 1 nces 
G cda~se0 (tfL' g r

5
a ,·e 1n

1
co

1
nv 111eJnt s1?·na

0
é c i-de sus, la lampe 

o 111 ig . ) et a ampe oassin n 1 (exemplaires a et b 
fig. 2) furent, llarmi les lampes adressées à la Comm· · ' 1ss1on, 
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les seules qui n'ai ent donné lieu à aucune explosion exté­
rieure clans les courants gazeux, horizontaux el rapides, 
malg ré les c ircons tances les plus diverses. 

'foutes les autl'es (1) fourni1·enl un on plusieurs cas 

d'explosion. 
Un exemplaire c de la lampe Joassin 11° 1, à cheminée 

un peu raccourcie par le bas, donna toutefois lieu à une 
explosion dans le cas d' un balancement. Il est:\ remarquer 
que le diamètre au sommet des cheminées des diverses 
la mpes J oassin ne mesurait que de 8 à 9 millimètres el que 
c'est :an do ute, tout au moi ns en partie, à cette c ircon­
stance, que fut d ù leur succ<'s relatif. Les quelques expé­
riences faites sur les cliver es lampes munies de cheminées 
à conduits mult.i ples, dont l' une est représentée fig ure 16, 
onl démont ré l'exlrème difficulté que l'ou aurait pour pro­
duire l'explosion ex lé rieure , bien entendu toujours dans les 
couranls horizonlaux. 

Courants inclines. - L'idée d'essayer les la mpes dans 
des courants inc linés e l rnème verlicaux, nous vint (à 
:i\L Scborn et. à l 'auteur de cette notice) vers la fin des 
travaux de la Commis ·ion, que précipitait la nécessité pour 
celle-ci de remellre de nou,·eau à la Compagnie gaziè re de 
Liége, l'usage de la dépendance qu'elle tenait de son 

extrême obligeance. 
Faute de ·temps, on n ·a pu réaliser les dispositions qui 

avaient été arrê tées el q11
1
PUS ent sensiblement rappelées 

celles adoptées plus Lard, lant en Allemag ne qn'à Fra­

meries. 

(J) En voici l'énumération; Lampe :honard (fig. l ) ; lampe Demnnet (fig. 3); 
lampeJoassin(fig. 4); lampe Godtn C (fig. 6); lampe Goùtn D (fig. 7}; lampe 
Godin li (fig. 9) ; lampe Arnould n• 1 (fig . 10); lampe Arnould no 2 (fig. Il}; 
lampe Harmegnie n• 5 (fig . 12) · lampe 1-l urmegn1c n• G (fig. 13). Les lampes à 
cheminée à condui1s muhiples 

1

11c donnèrent lieu ù ancun cas d'explo!'ion dans 
des courants grisouteux . horizontaux; mnis faute de te!11ps,, cll_es ne furent sou­
nu scs qu'à peu d'c:<péricnccs. 1 .~1 lampe Godin C. mcnuonnee c1-~cssus , exposée 
à d'assez nombreuses expériences duns de mêmes cou~nnts n:a t~u:ni ~~·un cns 
d'explosion . Le double isolement de ln flamme de ln meche la1ssn1t a desirer. 

--------------------------
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. Po_ur en tenir lieu, quoique lrè. imparfaitement 
1mao- : d'. d . , nous ornames inlro mre dan la ca· 1 . ·1 . ' issc-ga er1e un petit 
appare1 qu i se composait de dcu.x planchettes incl" é 
l'horizon d'environ 30 de"'rés et llCI'Céc 1 111 es sui· 

. . o s c 1acunc d'une 
ouverture elt1pt1que pour emboiter la larn J ( • • . 
dessous). l e cr oqu1s c1-

Outre que cc di po. itif rétréci sa it la se f 
d"où une accélération de ritcssc h l lllll c ion du condui t, 

' , < pe ·etr·ouva·t l entre el tout ù proximité de deu.- llO . L • <1 P acée 
. ·' Ill .. d'1 Il .· 

courant, ce qui aggra,·ail le conditions n exron du 
sition (1). de son expo-

D'oi1 la fré1rucnce des ex plo ·ion C'"té .· \" . . · ·' •11c111·e. 
q1c1 commen t nous nous . 0 1111110 ex . · · 

d . · p1·1 1né dan compte ren u au suj et des ré ·ul ta t . olJte notre nus : 
Cet appareil (c'1U-il-dir·e celui donl 1·0 ,.icns d 

· · ) · · · · c l'a11 i J ~rlroo prodursarl, non seulemen t Ja doubJ . _ l c cr la dispo-
fl "d · c roflexroo d 1 ~r c, mars encore dl's lou1'11illoouemi•nts d · . . c a veine 
dcooncéc par· les 'acilla lious de la flamm e c~nl 1 cxrslcncc étai t 
tourbillonnements crue sont dus le effets d: est ~an s doute à ces 
d e ast l'eux de 
.e cc genre, auxquelle- aucune des lampes . 5 expériences 

J;n présence des résu ltats observés, 0 0 peut es ayce n'a résisté. 
conclure que l' 

emploi 
(!) Les appareils d'essai installés en Allcnia . 

Po · • • snc et à Fr . s entu:remenr a cette particularité Né . arnerics n'éct 
auxq Il ., . . anono1ns les qu 1 >appcnt 

.' u.~ es J a1 ~ssis1é, à Frumerics, ont dc!montré lie ~ e ques expêrien 
explosifs ascensionnels, animés de \'Îtessc d'nu . q mcmc dnns des c ces 
d'extinctions complètes avec la Jam c ~I mo ins 5 mètres , il y avait ourants 
lll~mc ord1·c d'iùtes fin ùe la note I' 1'.'1 ucsclcr non-cuirassée. Vo'.. nombre 

. . " dans le 

1.r,;s LAllPl•:s flE SURETÈ 

de !"appareil a couran ts inclinés arni t pour effet de chaager com­
plèlr ment le régime de la combustion des lam pes, le mélange 
gazeux arrinnt sur la flamme par· la cheminée, tandis que les 
produits de la combustion s'(•,·acuairnt par l:t toile horizoutale. 
On doit en conclure aussi que les to11rbilloas qui se produisent 
lorscrµ'un courant d'a ir· 1·apidc, sortant d" unc taille ou d'un bouxlay, 
Yieut déboucher dans une galerie, crécnl t111 r situation éminemment 
dange1·cusc, si cc couranl est plus ou moins mélangé de gaz, et qu<' 
les 11iine11 1·s ne sau r·aie1tl 11sp1· de l1·op de ci 1·co11spect iou en appmchaal 
dr ces endroi ts. 

Pal' conll'e, à pal'l le carnctèl'e cl'o11Ll'nnce de ces expé­
riences, le peu d' inllam111ations de µl' i ou attri buables aux 
appareils d'éclaj!'ag-e clans le ba.si11 de Lié/.!e, oit l'emploi 
de la lampe ~Iu cseler s'étai t r llkaccmcnt µ6néra lisé depuis 
i Jonglemps, Lanl dan les cxploitnli on~ en drc sant · que 

clans celles en plalelll'r , con:tituail un fait pmtique de 
nature a Loul au moin calmer les appréhension des 
membres de la Commi ion. J 'ujouterai que notamment au 
Coucha11t de Mons, mt>me avnnl l'al'ri'Jé qui génél'alisa 
l 'usage de la lampe .\Iucscler, dan les aluol'isalions de 
montages en veine qu'acconla il l'A cl mini lra tion des mines, 
celle-ci, n ï mporlc l'allure de ln couche, impo:ait l'emploi 
de ladite lampe(!), .an. q11 e l 'immflls:rncc de cet appa rei l 
au point de me de la s6cnrit6 sr so it rév6lée. Ül', il s'agit 
ici de Lraranx partjculièrcmr• nl da nµl' l'eux a,·ec aérage 
montant el descendant. 

La sûrel6 de la lampe :\Juesel<'l', bien que « relaLiYe », ne 
paraissait donc pas aussi précaire qu'i l a apparu clans la 
sui le'. 

J'ajouterai que dans les conditions de nos mines, la pcr­
si tance de la combustion du i:rri i:ou. ous la loi le horizontale 

(l) Voir mon mémoire del i!l . sur l'A ér,1ge des trar•a11.x préparatoù·es daus 
/es mi11es à grisou, p. :;n. 

Il est nussi ù remnrquer que li!~ lampes muin1cnucs inclin<!cs dans un courant 
d'o ir explosif horizontal ne donnèrcnr lieu i1 uucu11e explosion extérieure (six 
cxpéricnccot), bien que cette circonstoncc ne ~oit passons nnnlogic :wec celle d'un 
courant incliné frappant obliquement cc,; mêmes lmnpes dans la position \"CJ"· 

ticate. 
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de la lampe Mueseler était un phénomène généralement 
inconnu, tout au plus rarement obser vé, el que le passage 
de la flamme du gaz dans la coiffe constituait un fail 
exceptionnel (1 ). 

Des ciàrasses. - Il convient de ne pas confondre dans 
la technologie minière les cuir::isscs adaptées aujourd.hui 
aux lampes de sürelé, avec les anciens boucliers-réfl ec­
teurs, jadis par!ois omployés pour abriter les lampes 
Davy contre l'action de courants d'air jugés lrop vifs . Mes 
anciens souvenirs me rappellen t que cel emploi, déjà pré-

(1) Cc de rnier fait , dont je n'ai jamais été témoin, ne m":t été rê,·éJé ;1 Liésc, 
que par ~1. Gér. Godin, qui ;avait eu l'occasio n de l'observer , si mes fOlh'cnir~ 
sont fidèles . en s'assurant de l'êtat de l'air dans une t3ille . D'autre part, ~l. Alexis 
Bouchez, ancien ingénieur en cher· dircc1cur des Charbonnascs de l'Agrappe­
Grisœuil, amre personnalité technique dont toute la carrière fut une longue et 
ardente lutte contre le grisou , et qui assura l'usasc exclusif de la lampe Mueseler 
dans ses exploitations, tant e n dressants qu'en p1atcures , a\•ant qu"elle devint 
obligatoire, m'a rappo rté récemment des cas , mais c~ccptionnels, de ptrsistancc 
de combustion de grisou sous 1a toile horizontale, ainsi que des cas, signalés par 
des ouvrie rs, de lampes rcm p1ics de flammes , to ujours aprês l'extinction de ta 
mêche. Les ouvriers, dans ces circonstances, avertis pnr l'absence de lumière , 
s'empressaient d'abaisser leurs lampèS ou de les étouffe r dans leurs ,.êtcmcnts . 

Sans avoir partagé tout l'optimisme de la C:omn1ission française de Saint­
Etiennc, je ferai remarquer qu'elle s'exprimait comme 'suit dans son rapport 
publié en 1868 (8 11 /leti11 de la Sodétt! de /' lnd11sil'1e 111i11émlej , 

<c Nous avons soumis la l;.unpe Mueseler à des courants animés de vitesses 
» variables et formés de méhmgc d'air et de gaz d'êctairase . En dirigeant le cou­
» rant horizontalement, ou en l'inclinant d'une manière quelconque par rapport 
,. à ln Jampe toujours placée ,·erucalement '. nous n'a\'ons jamais obsen·é que 
» !'extinction pure et simple de Io lampe, memc lorsque le courant aueignait '" 
» vitesse de 5 mètres par seconde . . » 

Et plus loin : 

c Nous admettons do?c, ~''.ec les ingénieu rs anglais, que la lampe Mueseler 
» ne présente pas ~ne sccunte absol~e ~t qu,'~lle peut transmettre l' inOammation 
,. dans certaines : i:consl.ances combrnees d inclinaison de la lampe et de vitesse 
» du courant ; mais la ,·ucsse du co.urant csl telle qu'elle ne nous parait as 
» pou voir se rencontrer dans la prauque et que l'usace de ces lam . p 
» parait pas pmwofrja mais être la cause d'a ,:ddcu/s dans lïmc·r,·cii _Pde~ 11~ uous 

• • J es mmes. ~ 
P.tut-~t1~c le rcsu~tal favorable de

1
.ln la".1pe Mucselcr d311s des courants inclinés 

es.Hl d~ a cette circonstance. qua Satnt·.Et ic nne il n'y a\'ait pas de po ints 
d'mflcx1on du couram aux cn\'J rons de la lampe. 
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conisé par DaYy lui-mème, é tait en usage, il y a de cela 
près d'un demi-siècle, dans un charbonnage très g risouteux 
du Couchant de nions. 

Il y a lieu de reconnaitre aussi que 1n L G. Amould e t 
Gér. Godin eurent l' intui tion de l' efficacité des cuirasses 
appliquées a la lampe l\Iucseler. ~Jais celles qu'ils fou rni­
rent é taient imparfaitement npp1·op1·iées à cet appareil. La 
cuirasse appliquée pur !If. Godin ne préservait pas suffi­
samment la lampe; celle de i\T . Arnould l'enveloppait trop 
el était d' un aju ·temenl ba nal, c 'esl-:1-dire sans fixité . E t en 
ce qui concerne celle dernière, qui nvnit le· caractère d'un 
appendice d'étude, son auteur ne la perfectionna pa , bien 
qu'il assistàt aux expériences de la ous-Cornmission . 

D'ailleurs, il faut bien le di re, l::i Commission se mon­
trait peu partisan d'un enveloppement r1ui, masqua nt com­
plètement la coiffe, empêchait rouvrier porteur el les 
ao·ents de ln sun·eillance de s'assurer de la présence et de 
r 'état de celle partie CS ·en tiellc de l::i lampe. E lle estimait, 
ainsi que la Commission ::inglni e de 1 î9-J, 86 l'a exprimé 
pins ta rd , que la lampe devait être simple de consln 1clion 
et facile à exami11e1· clans tous ses détails. 

La cuirasse de lampa de M. Godin, di recteu r de c h::i1·bon­
!Hl "'CS dont le sens pratique ôtait très apprécié dans le 
ba~ ir; de Lirge, échappait i1 celte dernière observation pa1· 
quelques échancrures ::iux deux ~o.rds, échancrures su.ff'.­
samment o-randes pour donner a1sement vue sur la co1fle 
sinon mè1~e pour pcrmctlrc le contrôle du bon ajustem ent 
de celle pièce sur le manc hon. i\Tnis, ainsi qu'il a été dil , à 
propos des premières expériences de la Sous-Commission, 

ui curent lieu fi n ! , G , ln la mpe '.\l ucseler pourvue de cette 
q . · 1· . . cuirasse ne tarda pa ·, ap1·è quelque · e · ais pre 11mna1res, 
à donner lieu à une explo ion exté1·icurc dans un courant 
horizontal gazeux, a nimé d' une ,·ilcsse d'envi ron 6 mètres . 

Il est ;\ remarquer quo dans le bassin de Liége, 01'.1 la 
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lampe se trourn la plus confo rme clans son agencement au 
L\'pe établi par son auteur, la coiffe est indépendante de la 
tÏonille en cuirre qui constitue l'armature supérieure du 
mancbon en verre, tandis que dans le Hainaut, la caille y 
esl rin;e. 

Dans le charbonnages de celle clern ii•1·e proYi nce, la 
présence de la douille upérieure, ai:ée à constater, révèle 
donc celle de la coiffe dans une lampe cui mssée. Mais assez 
fréquemment, le rnrre présente un certai n jeu arec le 
rebord vertical de celte douille, ce qui ne se rencontre 
guère lor que celle-ci e. l i olée (1). 

On ne peu t nier l' importante d' une bonne adaptation du 
manchon de rnrr~ clans les tlcu" 1\ouillcs, dont l'efict prin­
ciirn l est de retemr en place les fragments en cas d" br' 

1 . . . . " IS Ce 
œ lle pièce, bns qui se pro<lu1 ent le plus saurent dans le 
en rnrl ical. 

Dan
1
s to

1 
u .

1
l
1
es ca~, .s' il s'a1gis1~ai l de la double coiffe ),far­

saul, a t oui e supel'leurc ce agencement en usage dans 

(1) Il semble que ~ab.s~nœ de cc jeu de'.·rnit ~Ire indêpcndant d , 
l'autre agencement. l:.n fan , li n'en est pus urnsi . Les rnancl· , . c l un ou de 

. IJ • . d .ons n c1an1 p· jours bien '.ail n.:s . l_c lampiste, uns le cas t.lu renouvellement d'un . .is t~~t· 
m~t Je cGtc plus _a1s!..'mcnt une. douille isol~c non scrranic que c .'erre avarie , 
cmff..: ùc lu lampe a remettre en ctut. Il en éiuit suriout ain . elle ponant la 

r • . ' I' . . . . . SI lorsque l'c 11t . se iaisatt ~ entreprise, u:-agc qui s t.:1:.11t propagé duns 
1 

. ret1cn 
, . C . . . ù "' . . e Mninau1 us 1 anc1c11nc omn11ss1011 a\'alt CJa s1,1nale co mme ,.·, . ' age que 
. . . ,. o ctcu~ ci 

1 rtglcment vient, a\·ec raison, d 1mcrd1rc. J'ajouterai que dans qt~e e nouveau 
Couchant de ~Ions . le serrage ,·en ical ci réciproque d d' cenaancs mines du 

• . 1 . 1 • • es •ffere mes .. lampe ctaat ~ u< ou mo~ns camp etc par deux petih rcssoris . P•eces de la 
Ja 'age Cl ag1si::ant sur 1 armature supérieur du \'erre C ,3 ~Udtn fi xés Sur 
lui préfère le serrage, â refus, de la case sur le ré~ -~ .Pallaa11f a disparu. On 
, d . d' en o1r a ,·cc . . 

s engageant ans une suu~. encoches formant crémaillitr .arret à ressort 
,·c.rre <le rom.lei.les en ~.atu:rc compressible, cuir ou caria es 

1 
et 1 emploi sous le 

Dans le bassm Je L1tgc. on fai t assez souvent n d asbeste . 
parfois incomplètes pour former ressort du dcd·usagc de rondelles méta l li 

. . . ans au dchor , . qucs. pcm donner heu a une communication ùirc ·te d 
1
.. • . s. '- Cttc dispo · . 

. . . '" e •ntcrieu · , . stt1on h11~pc c;i 1 armature du \CIT'' qui contient la rondc:H .r a 1 CXtcrieur de 
13 Ju·i.:r~lcmcnt le manchon <lu \·erre. e 1nco111plète 

l>lu:'- J'une inflammation de grisou a eu 
ùes p ièces d'une lampe. 

ne serre 

pour cause le mauvai 
s agencement 

T 
1 
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LES L1UIPES DE St:llE'l'É Ti 

le Hainaut réYéleraiL bien la pré ence du tamis extérieur, 
mais non celle du tam is intérieur. 

A part l'échec de la lampe cuiras'ée Godin , je rappellerai 
qu'il en fut de mème d'au tres lampes dont certains dispo­
sitifs semblaient clcroir jouer le rôle d'une cuirasse inté­
rieure. 

Echecs identiques, tanl pour la nouYelle lampe n° l de 
M. Arnould (fi g. 10) dont la cheminée, large vers le haut 
et garnie en cc poi nt d' un tissu métallique serré, parais ait 
aussi devoi r remplir le 1r11;mc rülr préserrnleur, quo pour 
la lampe God in /[ (fi g . !'l). dont la partie c.dinclriq uc de Ja 
coiffe était en tùle, sauf ù la partie inférieure. laquelle, <'n 
tissu métall ique pour permettre l'rnlrée de l'air d'a limen­
tation, se lrouYait en regard d'un cylindre intérieur en tôle 
pleine. 

Toules ces ingénieuses combinaisons échouèrent. 
Re,·enanl !t la lampe l\lucselcr munie de la cuirasse exté­

rieure de U . Arnould, je ferai remarquer qu'elle 'échauf­
fa it fortement dans les cou rants explo ifs el qn 'clle pai·u t 
donner lieu a un cas de passage de la Hamme da n~ la 
coiffe (!). Il y avait <le plus retard dans l'extinction dr la 
flamme do la mèche au point quo pour la produire, Lrnr. 
surabondance de gai était nécessai re. Enfin, ledi t appendice 
affaiblissait sensiblement le pouvoi1· éclai rant de l'appa1·cil. 

l\I:-il. \ VaUerno el Stas ·art voulurent bien reDouYeler <\ 
Frameries, e~ ma pré. cnc<', cellrs des expérienres ciui 
arnient été mar11ué<'s ù Liégc par le retard dr lamp<'s 
Mueseler cui ra séos h l'extinction de la tlammc de la mi'c!H' 
dans les courants gril'ontcux. :.\lnis, la disposition de 
l'appareil <l'es ai de F r·ameries ne permettant pas de pro­
céder par expériences simultanées, on dut opérer par 
expériences isolée sui· chacune des lnmpe~ a,·cc ou i;ans 

(! ) Ce fur J'opporitiou d'une lueur nu haut de la "'SC qui donna ceuc impres­
sion. 
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cuirasse, celles-ci étant mises alternativement da 1 1 , 1. . L' 1. 1 s es 
men_ies conc '.t1ons. éga 1té des conditions était ici aisée à 
ré~bser, grace aux excellentes dispositions de l'instal­
lat10n ( 1). 

Or, dans les nouvelles expé1'icncP.s les ext· t" d 
. . • , • 111C IOUS es 

denx lampes se prod u1s1rnnt sensiblement de • " 
C ·m · meme iaçon 

elle d1 érence, sans doute \)lns appai·e l · 
' · n e que réelle 

dans les résultats, est peut-être alLribuabl A 
· l · ' e '1 ce que, entre autres partJcu ar1tés, la cuiras ·c de ?Il A , l l , 

d' 1 · 1nou c n offrant pas éc 1ancrures au bord supérieu·1. et l 
l'air d'alimentation au bord inférieu i· l" . p~u ~ e passage :i 
1 1 ' an· ainsi emprisonné 

p us·comp ètemenl dans l'étage su périe , d 1 . 
· · éd' ui e a lampe étai t morns 1mm 1atement impressionné par 1 

Leux de r appareil d'es ·ai Il est ·i rema e courant grisou­
mentateurs de Lié!?'r onl . cru cln',.0.1r l l"<!uer que les expéri-

~ ,. OUJOUl'S l" · 
deux phases de l'extinction complèt ·. l' c _15lt~guer les 
mèche et l'extinction dn grisou. e · ext111ct1on de la 

Cette distinction dans le J>h'•r10 . 
" menn le ur paraissait 

. (1) To~tcfoi~, to~t comme duns les expériences nnt ~ . 
u~ns m_o,ins bien ctablics qu'à Frameries , il l'é ,, . . cncurcs avec des instnllil· 
d expos111on ne correspond pas la coii•in 

1 
g.iln~ npparcn1c des c 1 . . 

. ·" nec l es ré 1 ont H1ons 
Mucsclcr, la traH.:rscc ne se produit i>us: 1 su tais. Notamitic 

. . . ~1 c lacune d . ~ nt avec la 
cond1uons paraissant égales. es cxperienccs fi ·1 d 

C'est en raison de cette inconstance . a1 es ans des 
. , qui se remarq . . 

norncnes, que ~I . Schorn et moi nous n lie aussi pour <l" . 
ous somme . au ires p hc-

notre compte rendu, p 7 : « En ter n' . 5 ci primés co . 
• 

1 111am cette n · mme sun dans 
» que' pa.r suue du peu de lonsueur ùe la caisse d' Olle~, il convient d'obse n·cr 
» pas momdre que dans les autre~ installati c sa1 (j'ajouterai . , . . 
» sur la lampe, ne pou\'ait jamais êtr d ons connues) le na • qui n etan 

0 . . e ans un état d . ' o z, a sonar .. · 
• ~ ~~11 s1~n.aler aussi l'éiat de l'atmosphère c ~tlangc intime . r:v_ee 
>) nudnede l air, la compo:,ition d'u 'la tempcr:uurc 1 a\ec 1 air. 

n gaz de ~ b . • Cl e deP • d'h » etc .. etc., comme des causes ciui . a ricnuon plus 
0 

. ore u-
om pu mflucr u moins ré 

» ~btenus: Le moment dansereux de l'ex s· . .sur la constance d . cemc' 
» 1 cxplos1on extérieure, sou de l'cxi· .po nion d Une lampe :. ~s rcsultats 

f • 1nc11on total ttant su1v· . d » lamme ou d une pétitc explo . . . . c, après \ln to . 1
, sou c 

. . . sion intencure urno1erne d 
,, legcrc nuance dans les circonstances de l'ex .. ' <m conçoit qu'il ~t e la 
» quelque sorte' pour faire n1ricr un résut1·u~cn.en.cc' qu'il suffit d'u~Ufltt d'une 
» nombreuses aux,1uellcs il a c1é p . .. 1 · . D ou la néccssi1é 1 souille, en 

. . 1 O<cc c, ci q · , ces ex · · 
» tante des matenau~ sur lesquels 1 r. . . u1 1<)rtncront L , · pcncnccs 

. a ,flmm1ss1on aura à ba inc, partie impor· 
ser son appréciatio n .» 

LES LA~f Pl·:S PE Sl'JŒ TÉ 

d'autant plus justifiée qu 'après la première extinction, la 
lampe cesse d'éclairer convenablement el prend un aspect 
qui peut effrayer l'ouvrier et lui faire abandonner l'appareil. 

Quoi qu'i l en soit, auj ourd'hui après les belles expériences 
de MM. Watteyne el Stassarl, l'emploi de la cui rasse, bien 
apprnpriée à l'effel ;1 prnduire, s'impose incontestablement 
d'autant plus qne pou1· vainc1·e tontes les appréhensions, o1~ 
s'est ingénié à assurc1· le con t1·6le du bon état de la partie 
masquée. 

La di position qu i me parall la plus recommandable sous 
ce rapport est celle-ci : la partie supérieure de la cage, 
celle qui constitue la cuirasse. peut se dévisser de la partie 
à barreaux qui protège le ,·erre. La coiffe se tronYe ainsi 
décou,·ertc tout comme dans la lampe ordinaire. 

Aux charbonnages de !'.\ grappe el sans dou te dans 
d'autres. la lampe esl rcmi ·c à l'ouvrier, all umée, lerm(olc 
à clef el décuira sée. JI appartient li l'ouHier de s'assurer 
du bon état de la lampe dans tous se éléments essentiels et 
de la recompléler en revi ·sanl ln partie supérieure de la 
cage, opération Llue n6cessile au surplus le port de l'appa­
reil par l'anneau de suspension el pour laquelle il y a lieu 
d'ailleurs d'établir un con trôle. 

E n terminant cc chapitre, je ferai remarquer que 
l'emploi de la cui rasse produit un fort échauffement de 
toute la lampe et que cet échauffement acquier t surtout le 
caractère d'un véri table inco1wénient lorsqu'il est produit 
par la combustion de la benzine dans un milieu grisouteux. 

Une supèriorile de la !ampe Muescler cuirassee siw les 
autres lampes au point cle vue de la secur ile. - Il est à 
remarquer que la cuirasse maintient à la lampe l\Iue eler, 
pour le cas de courants rapides allant j usqu'à 15 mèt1·es, 
celle précieu. e qualité qu'elle pos ède, sans cet appendice, 
de s'éteindre eomplèlemenl dans les milieux grisouteux 
stag nants ou an imés d'une Yi les e de moins de trois mètres, 
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Il n'en est pas de même en cc qui concerne les autrés 
lampes adop.lée , \Volf, ~farsaut et I3ody-Firket. En eflct, 
pou!' celles-ci, la flamme de la mèche étant éte· l . . 111 e par une 
sui abondance de ur1sou le "'az co11li'nue a· J · 1 · 

. v ' e · )l'u er a son 
amvée dans la lampr derrière la toile d' isole , 1 · ,. . • men• ou )Jen 
dans tout 1 intérieu r de l'appa1·ci l. 

Le premier phénomène se rcmai·ciuc aussi .., 1 1 F é 1 ' ' "vec a ampc 
• umat, •ga ement autol'isée, dans des cour"nts . 

· . " gn so11 teux 
qui atteignent ou dépassent la vites 0 de 5 èt . • .1 .• , . ,. m 1es, etmeme 
1 s est p1 é enté clrs cas 011 l 111flamrnation 1 ,· . 
la it alors que la ,·ites ·e n'Nail <JUC clr :i" 3( Il gè1t1sou per 1s-

. ~" m res. 
On conçoit r1ue la non extinction cl11 "az c· ·é . 

· · , o', 1 'e une s1lua-
t1on qui n e l pas san dan"N, tout comme , 1 ~J 1 . "' pou1 a lampe 
. ue e cr non cuiras. é!' dans laq uelle loi·sciue 1 " 

. ,· . ' · a11tessedu co111 ant g11 outeux clrpa~se 3 mctr!'s le gaz · 
. . · • ' · persiste d'onli-

naire a bruler sou. la forme d'une au1·éol d 
1 ·i · ' e au- cssous de 
a loi e horizontale portant la ch!'miné!' Tl 

· · est en effet à 
remarquer que le prolong-em!'nl cl!' c li .t . 
d r . cl . c c s1 uat1on peut onner 1cu a es arnri!';; s61 ·i eus!'~ de 1· .

1 · · appa rc1 Parmi ces a,·anes, on constate le~ bris du veiTe l l ' · 
~-dire les brùlures dPs ti>;sus mét·i ll' 

0 
oxydation, c'est-' ' ' • ICJl lC'S. 

Sauf r1uelques c·as p!'ll nombreu . 1 . . 
F rameries ne mC' pamiss!'nl l)"S x, . es expén ences de 

" avoir «lé ffi 
prnlongées en durée pou i· que 1 l . su lSarnmcnt 

· ' C ( " 0 ré de · cJ1,·crses lampes. ou le rapport <le 1 ° . · sureté des 
ait pu être bien détc1·min('. a IH'odu<:Lion des a1·aries 

. Je reYie11dr::ii i:;ur cc imint : 1, . 
h . ·' occasion 1 1 manc ons en Yerre, arnsi que ;;ui· c 1 . . ' u wi des 

1 1 'J 1 !'r arn 1 ncon -' · a ampe ·' uese er, m«me poui·vu . l' . 'en1ents rlP 
. . c c unp c1111·assc 

L ampes 1mméd1ate,11cnt mita ,. ,. . · . 11.~ers a ta . 
riences de Frw11r1·ies. _ LPs 1. suite de.~ r.vpe-
1 1, · , · ,im pc,:; <[llP le 

< P ·ramcncs firent jun·P.i· co ' s cxpt'1·iences 
1 . 1 . . f' . . " , n1111c• of1'1·ant l 
P:s pus satis a1santes ci!' Sîlr!'té , l'S garanties .. . ,, ont f>tp é 

ma111P1·r ~u1rante clans l'nr1·i•tr . . . . numérées de la 
rn1n1stén!'J <111 i!) . 

· aout 1001, 

-

-

. 
;; 
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arrêté qui, pris en exécution de l'a rrêté royal du même 
mois et sur l':wis de la Go111111is ·ion de re,·i ion des l'ègle­
ments minier:>, autoris!' l'mmg!' exclu if de ces appal'eils 
pour l'éclairage des lraraux dans les mines a g'l'iSOll 

La lampe Muescler cuirnssé•c; 
La lampe ~ l ::u·sa u t ; 
La lampe \ \'oi l' :'t nl i111cnla lion 11périeurc (lampe )ifar-

saut à benzi ne); 
La lampe \Volf :'t aliml'nlati on inl'c"rienre; 
La lampe Fum:.ll ali11wn!t'•C' :i l'lwil!' g rasse; 
La lampe Body-Firk!'t al imentée ù l'huile g1·asse ( l ). 
Ces cinq tlernièr!'. la111p1•s1 lout comme la pI'emière, ont 

pourn1es et' une cui ras;;c bien conditionnée. Toutefoi . . en ce 
qui concerne le· mi1ws :'1 µri~ou de la première catégori!', 
la cuira e n·c t pa~ obligatoire pour les cp1atre p1·cmièrc 
lampes . 

L'arrêté ministériel n'indique la nature de l'huile d'u ne 
manière hicn !'xplicil<' que pour l »~ lampes Fumal et Bo<ly­
Fi1·kct, cl aussi. 011 q11Plquc ~orl!' i11cidemme11t, pour la 
la111pc \Volf il nlimenlation s11p(• rim11·e. 

Potu· les trois au t1·c1s ty1ws (:\fu!'selPI', \Iarsaul e t \Volf :'t 
al imentation in f<"ril'U l'P), l'Pxploitant pourra faire usage de 
l'hui le qu' il j ugern la plus C'onvenablc. et il en est d'a ul1·c 
crue l'hui le g1·ris$!' el la lwn~inP. HiC'n entendu, par analo­
l!ie, l'usage cle tout<' e;;;:encP n"dame la présence rl'unc 
matière ab orbantP clan" le rr;:!'n·oi1· de la lampe . 

Il est CC'pC'tHlan l {i l'C'lllar!] tlCI' que, d'après les de si n 
joints ù l'an èl6 ministél'iPI, la Commis. ion a eu . urtout en 
rne l'emploi do l'h11ile gl'afi. e pour les lampes Mue clcr et 

(1) :\ ceuc liste primiti,·c pourront ê1rc ajoutée.!> d'autres lampes en \'Crlu 
<le simples orrêt-!s minist~riclc;, alors que précédemment. en raison du 
rèt;lcment minier du 2 1 11\·ril 1$HI, il cùt fallu recourir Ü <lesarrëtés royaux. 
C:'c~t ainsi qu'un arrêté mini~téricl du 7 n\ril 1005. est venu Y ajouter une lampe 
S<'ippcl Cl une lampe ~l ulk.1y 1 l'une et l'outre n benzine l!t a alimentai ion infc!. 
rieure, tom comme lu lampe \\'olf. 
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Marsaul, el celui de la benzine pour les lampes Wolf à ali­
mentation inférieure. 

Voici ce qui caractérise les lampes énumérées ci-dessus . 
La lampe Muescler cuirassée emprunte sa cuirasse à I~ 

lampe Marsaut. 
La lampe Marsaut, supposée dépourvue cle sa CLii·i·a , . , sse, 

n est aulre que not1·c ancienne lampe de porion mais d t 
1 . l" l . d ' on 
_e~ p~rl1cs c.v me r1ques es cieux coi ncs, au li en d'être 

.10111 l1ves, présentent entre elles un certain espace de _ 
. 1 . C . 1 sec 

t~oo an nu aire. ette s1mp e srparalion constitue un perfec-
tionnement des plus heureux donl tout le m1~1·i tc revient · 
l'honorable et lrè disti ngué dircrlcu1· des mine. cl~ 
Be !.è~es . 

La lampe ~Carsanl à benzine, que .ic considère corn 
. l 1 . me 1mproprernen c é ignée clans l'arrêté cl'a"Téation s 1 
1 

. . o ons a 
c énom111at1on de lampe \Volf à alimentation 811 é · , , ' · P rieure 
n c l autre que la prccéclcnlc a\'CC 1·(>srrvoi1· cl po ·t ,.. 

1 
' . . 1 e-m.,c ie 

appropnf'>s par i\T. \Volf à 1 nsago de la dite c 5 L 1 \V lf . I" . . . ence. 
a ~mpc 

1 
o a a 1mcnlal1on rn fér ieurc, à part le 

réservoir el e porlr-1rn\chc approp1·iés co . . 
,. 1· mmc il vient 

cl clrc c 1t, rapprllc la l:u11pc ilfarsa11 t pa1• la 1 11 . 
1 . . 1 l' . ( ou ) e COI ffe 

et e pl'l nc1pc cc ancienne lampr Hoty J>O • I' 
1, . 1 1 • 111 entrée de 

air en c cssous c u manchon r n ven·e. il lais ·1 · 
· · ' 1 importe de 

rem~rquer 1c1 qu en présence cle. ·rapides coura nt c, .. 
nos JOurs, celle entrée ne se fa it non plus 1.. 

1 a11 de · . c 11 ectemcnt . 
de petits trous dont était pourvue une galcri r .rai 
sur laquelle reposa it le manchon de verre . en cuivre 

d . c 1 . ' mais par 1 con tuts 1ormao t c 11cancs el pi·écédanl .. les 
. . l ' une ga ler1e 1 tr1co garme c un double tissu méta lliriuc L' . 1so a-

.1 1 . . ai r duc venl1 ateur ce la m111e se trouve ai n i brisé fi 011raot 
dans la lampe(!). ' son entrée 

Il ) l.n commission prussienne de 1881-ISA- " . 
~"''·'·enirs, la Sous-Commission belge de ll!üR 3~ •• ~~·n P\~ccdc!"ment d'aprè 
111fer_ie~1re des la1~pe~ dimin uait leur defirê de süret ~ n 1 ~erve que l'alimer s nos 
de rcaltser par d rngèn1euses combinaisons)' r C.. 3ppartenait . ~ ltiH1o n 
pou,•oir l umineux, tout er1 assurant d' une •~me.~rnuon infér ieure a~ ' l. fi\\'oif 
sûreté de ces appareils. nnicre des plus sai· f .Pro li du 

ts atsantes la 

~1 
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Afin d'emmagasiner la benzine, tout en empêchant 
l'écoulement de celle es once en dehors cle la lampe, 
M. \Volf introduit dans le résel'\·oir, de la ouate comme 
malièrn absorban le ( 1). 

Les lampe · Fu mat et Body-Firket sont aussi a alimenta­
tion inférieure, mais par un conduit qui prend naissance à 
l' in térieur clc la c11irn. se, fo rme réfl ecteur en face du 
manchon en verre ot débouche sous la mèche en un conduit 
circulaire séparé clo l' intérieur do la lampe par un lissu 
métallique. Ces lampe préscnlcnl entre elles des diffé­
rences essentielles que font ressortir les dessins qui figuren t 
dans le mémoire do M:\1. Watteyne cl Stassart. 

A propos de la lampe Bod_r-Firkct, il osl à remarquer 
l'excellente di position pour l'arrivée concentrée do l'air 
sur la mèche, di position fa1·omblc à la conse1·vation du 
manchon en verre. 

Par sui te de leur complication relative, il semble assoz 
douteux que les lampes Fumal el Bocly-Firkel puissent se 
propager dans nos cxploi lalions. On pourrait peul-êlro 
réserver celle dernic1·c, bien qu1r lle n'éclaire que médiocre­
ment, à des cas spéciaux en raison de ·a grande ré ·istanco 
non seulement à l'explosion extérieure, mais encore a ux 
avaries. 

Peut-être cette ré!<islnncf' e ·l-clle due partiellement au 
petit format de l'appareil. 

Il est a remarquer quo toute les variétés de lampes dont 
il vient d'ètre question rappcllenl par leur forme extérieure 
la lampe ::\Iue eler ; ceci di t, non sfl ns un hommage au mo­
deste fabricant lam piste, feu M. Joseph Mulkay, l'aide zélé 

(1) Je me rappelle avoir vu emplo)er répons~ con:inie matière.ab~ot;bnn tc 
dans de lrès anciens e~snis de lnmpes plus ou moms bien appropraees a l usagc 
du pétro le. L'emploi Je 1·~ponpc comme matière absorbante est encore indit1ut! 
dans le compte rendu deiu c11é Je M. Schorn, p . 58, sur les travnux de la 
Commission anglnise de 187!).1880. Ln motierc combustible qu'il s'ngissnit 
d'utiliser était un extrait de pé1rnlc très volatil dêsigné sous le _nom 9c. col;ali11e. 
essence dont la vnreur servnit d'aliment il la flamme. La parl!C supcncurc de la 
mèche était faite d asbeste. 
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et intelligent de l'ingénieur :\Jueseler dans la con· t t' 
. . . S l'UC 10 11 

défintl1ve de la lampe qm porte ce dernier nom. 

Inconvènients de la lampe Jlf ueseler _ s· 1 1 · 1 a ampe 
i\Iueseler cuiras ée s'étein t dans des mélann-es g .· 

. • . b 11souteux, 
ammés d_une grande ''1lesse, elle a aussi le défauts 1 celle quali té. ce 

Sa facilité de s'éteindre obJi,,.c à cc qu'elle ·t . 
. 0 soi maniée 

avec précaut10n et en cas de l'extinction cle t 
1 ' . ~~ IM ampes d un chantier· pa1· un afliux de ""risou 1 . 

. . b ' es ouvriers 
sont pr1,·és de lumière dans leur retraite. i\fais le. r · 

là ,. s 1a1ts sont 
pour prom·er qu ils a,·en t se guider en cette c1· . 1conslance 

a,·ec une étonnante per picacité (1). 
E,·idemmenl la situation ·a..,.0 ravc si ]'ext· l. 

. . , . ' '?e . rnc ion s'est 
p1 odmte a la smte dune explosion de "'risou et . . 

Il . . e SUI tout SI 
cc e-c1 a déterminé de éboulement . :\léanmoin ·1 . 

. s, 1 ' a des exemples de long lraJel. opéré: . même en plu i · · 
1 . · eurs Jours 

par ces ouvners se trouvan t dans de tellrs c·i r·co t ' ns ances 
Par contre, des cas ont clù se présenter où aprè · 
. d . l' . . . s une explo-

sion e gnsou, a11· séiournant dans les cl t. 
· 1an 1ers était 

devenu mortel par la présence de l'o:-.:vd cl ' 
b. 1 . · ·' 0 e carbone 
1cn que es lampes continuassen t à éclairer 2 E ' 

sau f le cas de lampes électrique si des 1 ( ). nfin, 
1 . . . ' ampes aband 

nées c ans des milieux µr1sou!r11 x continuent à brù . · on-
échauffemcnt peul produir·c df's avar·ies lei• leur 
plus rrdoulables conséquences. susceptibles des 

Bien entendu, s'il ~·agit de travaux de . . . ' · sauvctag~ . 
doivent pouvoir clre exécutés nonolista l 1 ,, ceux-ci 

n a présence d'une 

(1) .11 arrh:e• ~ n~ais ceci est un cas C:\ccptionncl , _ 
des ncux bots aide a la retraite. .\insi pri,·é su· b" que la phosphores.:e 

Ill • 11cmcnt d 1 nec 
compagnons. par un a ux d'acide cnrboninue d 

1
• . e u1nièrc ave 

1 . d h b ., ' nns C\plor . c nies 
i:;a cric e c ar onnil.hC , nous pûmes nr·kc : . n11on d'une . 
. 1· . ' " • '' cc phcno . ancienne 
u1ngcr sans encombre, en rebroussant chemin . rncnc lumineux 
taincs de mètres . La section de la gulerie se de, -~u 1 . un trnjet <le plusieu : nous 

(2) (J n d~ ces cas nous a été rêvc"·Je" l"'r plu _ssmau parfai1eine111 's ccn-
• • sieurs d" · 

de ln région de Seraing. · •recteurs de ch· b 
ar onnages 

l 

1 
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proportion de gaz qui ne serait pas tolérée <lans les travaux 
normaux. 

C'est dans celle éventualité que, membre de la Commis­
sion du sauvetage minier instituée, en 1867, par la section 
liégeoise de ]'Association des ingénieurs sortis de l'Ecolc 
de Liége, j'aYais à celle époque préconisé comme devant 
faire partie du matériel de secours, un assortiment de lam­
pes Davy bien conditionnées. Voici comment étaitjuslifi ée 
·celle mesure: « De bo nnes lampes Davy sont souvent iudis­
» pensables dans les travaux de sauvetage, parce qu'elles 
» résistent mieux que les lampes :\lueseler aux causes d'ex­
» tinction el surtout à l'action des couran ts ascendants. 
» Mais alors, dans certains cas, il sera prudent de muni r 
» les ouvriers d'étuis clans lesquels ils pourront aisément 
» éloullè r leur · lampes s'ils étaient surpris par des mé­
, langes explosifs . » 

M. Ch. Demanel, de son côté, avait conseillé .l'essai de 
lampes électriques Dumas et Benoit, lesquelles étaient une 
application des tubes lumineux de Geissler. (Voir Bull. 
trim. de l'Assoc., 1867, pp. 277 cl suiv.) 

Aujourd'hui, la lampe électrique :'I incandescence, avec 
la lampe Mucsclcr cuirassée pour auxiliai re ou tout au tre 
appareil révélant sùrcmcut la présence du grisou en quan­
tité anormale olfrc la meilleure solution du problème. 

' 
Du rallmneiw ùiterieur. - Dans leur mémoire, 

~lll. \Vattcrnc et tas arl pré:;entenl une intéressan te 
digression s~r les rallumc111 intérictLrs, el dans leurs 
conclusions, s'ils en préconi ent l'application à certaines 
lampes, il n'en est pas de mème en ce qui concerne la 
lampe Mues<'ler. Ici le fonctionnement du rallumeur 
donnant lieu au passage de la Hamme clans la coiffe, la dite 
lampe n'oflriraiL pas plus de séCLLrité qu'une « lampe :.\ 
simple toile » . 
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Ce résultat était facile à prévoir. Mais à ce sujet, il est à 
remarquer que la lampe )Iueseler est susceptible d'être 
pourvue, non seulement de la cuira se mais aussi de la 
double coi[e Mar aut, auf, s'il en est besoin, à recevoir 
quelques. l~gèr~s modifications en vue d'éviter une trop 
grande d1m111ul1on du po1troi1· lumineux (1). li est vrai aussi 
que ~e rall.umeu.r ne. fonction ne bien que dans les lampes à 
benzine ou, so1l dit en pas ·ant, le rall umage doit êtrn 
f~·équen.t à cause des nombreuses extinctions inhérentes à 
~ empl~1 de ~elle ess.ence. ~lais encore ici, il ne parait pas 
11~p?ss1ble d appropner la la1~pe ~luescler pour cet emploi, 
am I que précédemment on 1 avait fait plu ou moins heu­
reusement pour celui du pétrole. 

Pou~oir lun~ine!ix . --: D"après des essais photométri­
~ues c.xéculés a .. l· ramone·, la lampe l\Iarsaut donne une 
rnten 1té de lum1ere un 1)eu plu ~rande Il r . 

, 1 l o < que ce e 1ou1·nie 
pa1 a ampe Mue ·eler normale ou cuirassée cett l .è 
1 é è , . < , e c er111 re 

g J ement supéneurc sous ce rap1)ort a· 1 1 -, 
li a ampe I• umat. est à remarquer que les lampes ~lue 1 . 1 · 1 b · e ei P iotométrées avaient a ase de lrur cheminée blanchie 1 . 1 · · ··1 ' au ail ce chaux a1ns1 C[U 1 est cl usage (2). La lam pe Bo 1 ,_r.-· ·!· · 
. . ·1 1 . c .) .t• 11 ,cl apparaît 
ic i ·cdommcl srns1) .~mrn l .mféricure aux précédente . Quant 
aux eux ampes a benr.1110 énumérées en l 't 1 1

. 
e c ce 1stc, elles 

(1) Il est à remarquer que d·après les expériences de Fra . 
seule renfor~e considérableme111 le dcsré de sûreté de la Jam menes,. la .rn!rasse 
toile. Pour! adaptation de la double coiffe Marsa t . 

1 1 
pc de porion a simple 

cylindres. s inon les deux, pourraii être d"un tissu a .
3 

ompc Mueselcr , l'un des 
• . d l 11 . U qu1 tOUl en étant S ffi 

rcs1~t~nt au passage c a am~nc dans les conditions de ra . ~. 1s?mment 
de rcs1stance au passage de l'air et à l'évocuotion de pparcil, ofir1ra11 moins 

· l · L' · •saz que le tissu Il re~ ement~1re . augmentation de la hauteur de la coiffe comme d actue ement 
\\ olf serait encore favorable au but en vue . Oien ente d ans la lampe 

. . . d . n u, les modifie . . pourraient etre proposccs evra1ent. pour entrer Jan 1 . auons qm 
lcmcnt autorisl:es. 

5 3 pratique, t!tre officiel-

(2) On blanchit même à l'intérieur le bord supérieur d 
des lampes dites Je porion . On a fait aussi, niais snns sraesd manc!10ns de verre 

• ·11 bl 1 · · ~· · " succcs de · pour cma1 er en anc o parue 111 cncurc des cheminées Mucseler.' 5 essais 

..... .-.. ............ ~---
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ont sur les autres une grande supériorité comme pouvoir 
éclairant, surtout la Wolf proprement dite à alimentation 
inférieure. Sans doute, elles pounaient être toutes appro­
priées à l'usage de la benzine ainsi que se trouve déjà 
la lampe Marsaul sous la dénomination officielle de lampe 
'Volf à alimenlaliou supé1·ieure. Il semble mème évident 
que l'arrêté ministé1·iel du 19 aoùl 1904 n'exclut pas une 
telle appropriation , quelle crue soit la nature de l'huile. 

Cepen<lanl, si un grand pouvoir éclairant est incontesta­
blement un très sérieux avantage, il ne faut pas exagérer 
celui-ci. Sans conleste, il y a bien des cas, tels Je service 
mécanique cl la visite des puits où ccl avantage est smtout 
précieux. ::\lais dans la généralité de circonstances, le 
travail du mineur s'accommode d'une manière suffisante 
avec la clarté de nos anciennes lampes. 

Quant à s'assurer de l'état des roches en prévision- des 
éboulements, le meilleur moyen. quoique parfois .trompeur, 
résidera toujours dans l 'auscultation opérée par le choc de 
l'outil. 

De tout ce qui précède, on peut prédire que la lampe 
\Volf à benzine cl à alimentation in férieure, ou d'antres 
analogues, deviendront les préf6récs surtout de la part des 
ouvriers, el celà malgré leur plus grande dimension en 
hauteur et l'i nconvénient de chauffer beaucoup. Elles sont 
donc appelées i\ se gl!nérali Cl', d'autant plus que le rallu­
meur intérieur leur est aisément applicable. 

Ce qu'on peul app1·éhenrlr r ici, ce sont les avaries 
que pourrait produire la persistance de la combusion du 
grisou à l'intérieur de la lampe lorsque le cow·anl est un 
peu vif. 

Des bl'is de manchons cle vel're. - Parmi les avaries les 
plus fréquentes auxquelles sont suj ettes les lampes des 
mines, il faut compter les bris des manchons de verre, et 
c'est avec raison que MM. \Vallcyne el Stassart consacrent 
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â celle cause de danger de nombreu. c pages de leur 
nou,·eau mémoire d'aHil 1905 (1). On se rappellera que 
la crainte de ces bris reta rda la propagalioo des lam pcs 
1\lucseler et Boty dans cen ainr région· houillères et que 
c'est sans doute la même apprél1cnsion qui sugg·éra l'emploi 
d' un deuxiëmc verre d'i ole111r nl, lei qu 'on le trouve clans 
la trè ancienne lampe n ocour. 

1\IM. \Vallcyne cl las a1·t atl irr.nl l'nllcntion des exploi­
lanls sur l' importance d'u ne bonne fob1·i calion des Yerres, 
fabrication implirruant une épaisseur bien unifonnc de la 
matière, cl ils concluent de leurs rxpé1'Ïcnces ciuc la dimi­
nution, dans de certa ine limites, de celle épai seur aug­
mente la ré i la nce <l u Ycrrr aux cffol. lhe1·miques qui 
tendent à le rompre. :.\la.i" entre a ulrcs moti~, comme les 
manchons doi1·enl f10UYOi1· ré.i:tcr :i c·c1·tains choc exté­
ri eurs, ils a rri,·ent â lixrr ù 4 millimèt1·es !P minimum 
d'épai eur à lem· donner. 

D'après la relation des ex périences cl r <:r's ingénieurs, 
les ruptures du Yerre .·cra ient en qu clciuc ortc fonction 
de la vitesse des courant d'air. Voici, du moin. , comment 
ils · ·expriment :~ propos d'ex.!iéricnC'PS f'ailcs sui· la lampe 
Muesclr r non c11 11·assfo, p. 2-JO de lr 111· prr111ic1· mémoii·e : 
« Les vitesses amr nanl la l'll pluro du verre ont été, en cou­
» ~ant horizontal, de ~ . '.11èt1·es pou1· cieux lampes, de 
~ D mèlres, pour un e tro1s1cmc, do 6 mèt1·rs pour la qua­
» trième. » Fréquemment, les l'll]llu1·cs son t ainsi ratta­
cMes aux ,·itesscs des cot11·anL . 

Cette corrélation s'explique par une combu Lion plus Yive 
du gri ou lorsque le courant intlammaulo est animé d' une 
plus grande vitesse cl par l'i nt'irn lilé du rr froidisscmetlt 

. . · . que 
prodt.n t le courant s~11· les d1\'r~·srs parl1cs du manchon. A 
ces c1re;on~tances doit néccs;:a1rcmonl êlt'C' li

1
• le le 

mps, 

(l ) Nom·clle~ c'péricnccs sur les lampes de sûreté A1
111 

des M · d 
t . X, p. 619. ' · mes e Belg., 
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c'est-a-dire la durée de L'exposition de la Lampe dans le 
courant. 

Or, les expériences de Frameries étaient trés gënerale­
ment de courte durée, deux ou trois minutes au plus. 

Si l'on considère les J 1 J expériences faites avec la 
lampe Body-Firket dans de condition ordinaires de du1·ée, 
il ,; 'est constaté aucune l'Up l111·0 du ver re; mais si l'ailcn­
tion se porte sur trois oxp6ricnccs, les n°' 15, 44 el 7 4, 
qui furent exception ncllPmC'n L prolongée j usqn'à d urcr 
respectivement JO, 12 rl 16 minutes, on rni l quo la troi­
sième a donné lieu, pour une vit esse de 12 mètre , à une 
rupture du manchon (1). L'our des vilossps plus grande . 
mais a,·ec une durée moindn.>, le \'r rre :wail ré i té à toute 
aYarie . . r ai déjà fait rcma1·qur r l'excellente di position de 
celte lampe en cc qui conccrnr l'anivé<' de l'air sur la 
mèche. 

La lampe Fumal, au contraire, a donné lieu iules bris de 
verre assez fréquents. 

Il en est de même de la lampe 1\Juosclcr cuirassée lorsque 
la vitesse du COlll'anL allr ignait ou dépassail 15 mètres. 
Ceci s'explique par celle consiclé1·ation spéciale, qu'à partir 
de cette vitesse, on 11'obtic 11 L plus d'1rne manière courante 
l'extinction complète do la lampe, en cc sen::; que le g ri:sou 
continue à brûler sous la loile horizontale. Bien qu'une 
vile se de 15 mètres ne se présente jamai dans les chan­
tier d'exploitation et r1u 'au besoin. elle pourrait aisément 
y t;tre in terdite (2), l'expérience c l !il pour démontrer que 
ia lampe :.\lue elPr c l uj ette à de avaries en simples 
courants ordinaires el même dans des milieux grisouteux 
stagnants. 

(1) Deux expériences avec la lampe \\'olf dans un c,ouram .grisouteux as.:enùa!'t 
durèrent respectivemen t 20 e t 30 mi mnes. Pas d explosion . mais Ye rres très 
lirisés. 

(2) A l'occasion de l'autorismion de dhcrscs dêrogntions nu règl.c_ment dans 
Ja disposition des travau :-.: miniers, ln Députotion ycrmnne1.nc de L1cge! r7pr:o: 
duisant les condi1ions indiquées pnr 1'Ad ministru11on des m111cs , a parfois lim ite 
Ja vitesse du courant ventilnteur, dnns certnins trnvaux. 
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Afi n d'empêcher dans la lampe .\Iueseler ordiDaire ou 
cuirassée l'auréole de g risou de darder ur le verre, phéno­
mène qui po~rrai t parfois exister, mais passer inaperçu si 
la tlamme de la mèche n'est pa éleinte, on pourrait, pour 
présen ·er le verre d'une cause de bris par la chaleur 
appliquer sous la loile ho.ri z~ntalc la pièce annulai re repré~ 
sen Lée en coupe au croqu is ci-dessous el destinée à resserrer 
l 'a uréole a nlour de la cheminée en l'é loig nanl du manchon. 

J'a i expérimenté à F ramer ies, aYec .\ ! 1~f \"alt 
- • v eyne et 

'tassart. une lampe .\Iueseler non cuirassée rn u · d' 
1 . . me un te 

appendice el les quelques expéri ences a insi lenlée. 
. . ont pal'll 

clémonlrer son efficacité. Chose à noter Je mên . 
· · 1 , · · ' l e appendice 
lut précomsé par a Com m1ss1on r·oyale an" la· d 

18 · c- 1 ·e e · 7!) 
l &"lO (Comple-rendu de ?Il. chorn , p. 71). -

.\ ujourd'hui qu 'il esl pro1né que l'épaisseur des 
111 

cl1on · de verre peul être réduile arantageusement a 
4 

,,,;~: 
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le diamètre extérieur restant le même, l'emploi de cet écran 
est facilité sans qu'i l en 1·é ul le une diminution de la section 
pour l' arrivée de l'air d'alimentation, de nature à nuire 
sensiblement au pournil' lumineux de la lampe (1). 

L'emploi de rondelles en cuir, en carton d'asbeste ou en 
antre matière compressible sous le bord inférieur du verre, 
déjà préconisé par la Commission anglaise de 1879, ne peut 
être que favorable à la conservation de cette pièce, dont il 
per met la d ilata tion . 

La question des bris de verre éta nt des plus importantes, 
j e me suis adressé à l'éminent directeu r des cr istalleries du 
Val-Saint-Lambert, pour savoir si l'on ne pourrait fabri­
quer des manchons en vcn ·e arme. Dans ma pensée, 

(1 ) Pour rendre encore plusaisêe J'arril'ée de l'air, j'anis imaginé de rempla­
cer la toile horizontale qui porte la cheminée par 
un tronc de cône en même tissu bordé à la base par 
une hune métallique repliée horizontalem ent en 
un anneau s'nppliqmmt sur Ja couronne supérieure 
du verre. JI est à remorquer que par ceue modifica­
tion, 1n lnmpe Mucsclcr peut être inclinée davan· 

1 tngc que Io lampe type sans s'éte indre e t que son 
,' \ , I extinction duns clcs milieux inflammables stagnantii: 

\ ou animés d'une faible vitesse se proJuit sensible­
ment comme avec cette dernière . - Cette dispm:j. 
tion n'était pas sans annlosic avec celle représentée 
fig. 37 dnns Je mémoire publié en 1883 par M. !'in-

~ J génicur Mnrsaut. 
..,/ o·oprès des expériences récentes opérées â Fra-

meries, ln substi tmion du tronc de c6ne à la toile 
hori1.m1mlc diminue sensib lement Je degré de sû­
reté de ln Jompc Mucscler type, tan t cuirossée que 

non cuirassée. Cette diminution s"accusc notamment, même si la lampe est 
cuirassée, p:lr la persistance de la combustion du grisou dans le cône pour des 
vitesses de courants grisouteux qui sont loin d'ëtrc c:ucssivcs et par des avaries 
consécutives des manchons de verre. 

Je dois toutefois foire rcmnrqucr qu'en cc qui concerne le disposit if soumis au"' 
expériences. l'angle des sénératrices <lu tronc de cône sur l'horizon étni t de 
OS degrCs, alors que , comme le représente le croq uii:t , cet angle n'eût dû dépasser 
52 degrés. Il serait i n têrcs~ant d'cxpéri1ncntcr O\'Cc des troncs de cône de moins 
en moins aigus. 
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l'armature pouvait ètre un treillis à larges mailles en fil 
métallique ou, plus simplement à mon sentiment, un fil 
tourné eu forme de spirale. 

M. G. Deprez voulut bien me répondre que, malgl'é cel'­
taines difficullés d'exécution, on lenlerail de me satisfaire; 
que cependan t, en ce qui concernait la fréquence de la 
casse, le remède semblait ne dcvoi l' r6side1· que cla ns une 
composition bien étudiée de la matière et clans une pal'faile 
fabrication. Telle étai t aussi ma manière de \"Oil'; aussi le 
but en me se bornait il empêche!' la chu te des morceaux de 
verre lors de la formation de cassures fragmentaires et pal' 
suite dangereuses. 

Je ne lal'dai pas à rece\·oir de l'ho­
norable et si extrêmement oblio-eant 

t> 
directeur, un manchon de verre à la 
surface extél'ieurc duquel était insél'é 
cla ns la ma tière, comme par compres­
sion, un treillis à larges mailles (cro­
quis ci-contre) . Quant aux ven es 
armés en h6licc, les résultats obtenus 

n'avaient pas éL6 en rappo1·L avec les difficul tés de la fab ri­

cation . 

L'idée du manchon en vcl're armé en treillis était loin 
d'Ptre neuve . Des spéci mens envoyés au siège de Frame­
ries m'y furent montré el il me fu t dit que de, essais 
pratiques é taient en cours d'exécution au charbonnage du 
Fief de Lambrechies, a Quaregnon. Ces spécimens mon­
traient, comme celui du Val- ainl-Lambert, une a rma tul'e 
en t reillis mais en fil plu. mince e l davantage dans l 'épais­
seur du verre . Lors de nos quelques exp6rienccs de Frame­
ries, les lampes furent ex posées dans des coui·ants grisou­
teux l'apides ; les manchons a rmés, de l 'une ou de l'autre 
provenance, n'ont µ-uè!'r lardé ll se fendre longitudinale­
ment, tout comme les verres ordinaires. 
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Les verres armés en essai a u I· ie f de Lambrechies 
étaient de fabrication saxonne et avaient été fournis par 
l\I. H. Joris, fabricant de lampes à Liég-e, qui fut le pl'opa­
gateur de la la mpe Wolf en Belgique et en France (1). 

En me faisant pa rvenir le ma nchon a rmé du Val-Sainl­
Lamberl , M. Deprez vou lu t bi en me fai re savoir qn' il venait 
de soumelll'e à des essais en g-rn.nd, clans deux importa nts 
c harbonnages du bassii1 de Liége, clr · manchons en ve1Te 
de diverses compositions c l qu'i l m'en fcrnit connaitre les 
résultats . Ces manchon <lovaient ètrc appliqués a la lampe 
\ Volf. 

L'honorable directeur me fai sait en mème temps rema r­
quer a \·ec sa haute compétence que trop souvent le verre 
employé est un demi-cri ta! de qualité ordin aire . C'est un 
verre sec qni se recuit difficilement et qui, par conséquent, 
est très susceptible, aux chan/.!'emont de température, à ce 
que clans le langw~c des verriers, on appelle « la pète JJ. 

Suivant M. Deprez, on rén.li sc1·ait <16jà un g ra nd progrès 
en exigeant la qualité de vc1"1·c d ito c1·istal, contenant un 
minimum de plomb et les éléments de natu rn à do nner au 
ve1·re bien recuit toute la solidité désirable. Los manchons 
pourraient même ètrc examinés a u pola riscope, cc qui le ur 
donnerait encore, au point de vue de la recuisson, u ne 
g-amntie meilleure . 

Le présent chapitre appollr donc d'intéressants complé­
ments . J e d irai cependant que les es ais a nnoncés el qui 
sont en conrs cl'rxécution ont déjà donné des résultats 
encourageants . 

Pour ce qui e t des verres a rmés, j'estime aujourd'hui 
qu'i l est préférable cl'envcloppPr le manchon d'une sorte de 

(1) Les premiers essais de verres nr més •cmblcnt avoi r été faits en Autriche, 
dès 1698. 
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"'aine constituée essentiellement d'un fil métallique tourné 0 

en fo rme d'nn ressort à boudin (croqu is 
ci-contre), lequ el, dans son état détendu, 
présente un diamètre moindre que celui 
du manchon . 

Le fi l pourra être, notamment du fil 
d'acier naturnl, bron?.é ou nickelé, oit 
encore du fi l cle bronze phosphoreux. 

Celle gaine est simplement destinée 
a retenir en place les morceaux de verre en cas de bris 
fragmentaire . . Le fil dont elle est constituée ne µè ne en 
rien la dilatation du manchon et peut être rattaché par ses 
extrémités aux deux anneaux d'armature (1). 

Ladite addition parait ne devoir absorber qu' une fa ibl e 
quantité de lumière. Elle n'entraînerai t qu'une dépense 
minime et pourrait être recommandée pou1· des travaux 
spéciaux dans lesquels la présence du grisou est perma­
nente. Tel est le cas lor. qu' il s'ag it cle certains montages 

ou de travaux de sauvetage . 
A titre de l'impie ren eignement, j e 

mentionn <' rni qu'après l<'s expériences 
de l'ancienne Comm ission de l8G8 il 
fut fait qu<' l<JIH's es ais :wec des la 1~pes 
~Iue eler munies de manchons de verre 
él1·anglés à moitié de l<'u1· hauteur (cro­
quis ci-contre). Celle modification due à 
~I. l'ingénieu r llislaire permettait d'in­
cline1· a se;,, fortement la lampe san 

, amener son extinction; mais la lampe 
"""~-----

(I) Le fil es t fourni en •pires d'un dmmêtr~ com·~1rnble. On Je scetionne 
(environ 6 spires) ;, Ja p ince coupan te. sans dcfonnu11011; et au lllOl'en d'une 
pince à machoircs plates. o n nu~mcntc le rnycm de courbure aux deux bouts 
puur que ceux-ci s'appuycnt cntièr:cn~cn~.sur le verre. -,.l 'ai été sccondf dans la 
réalisation de l'idée dont je poursu1rn1s 1 ctu<lc, par M. G. Vogler, fabrican t de 
ressorts il Bruxelles. 
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s'étei ,,.nait avec la plus grnnde facilité dans les courants 
d'air ~scendan t et l'innovation ne parut 1·ien apporter à son 
degré de sùrnté. 

Lampes de chargeage. - Il a cléjù été dit que lors des 
expériences faites en 1 G8 pa r la ous-Comrnission, les 
quelques lampes don t la haute11r des manchons .de v~r.re 
avait été augmentée, en. yue de facili ter la pose de d1spos1t1fs 
de double isolement de la mèche, do1111è1·ent lieu à des cas 
relativement fréquents d'explosion extérieure. 

C'est en revoyant ces rés11ltals dans la préparation d' un 
rapport a la Commi sion que mon attention se trourn 
appelée sur le peu de sùreté que devaient aYoir les lampes 
Mueseler de grand format uti lisées dans les chargeages de 
maintes mine à grisou. J<' ne di posai plus de l'ancien 
appareil d'essai; mais quelque expérience de laboratoire 
opérées dans des milieux grisouteux stagnants av~c des 
lampes de l'espèce provenant de quelques homllères 
lié,,.eoises vinrent confit-mer mes prévisions. 0 

Cette confil'lnatiou m'engag·ea à rechercher quelles 
étaient les di mensions ù donner aux appa1·eils de ce genre 
pour qu'ils puissent o(fri1· des garnnties rela tiv~ment satis­
faisantes de s(11·elé. J 'anivai ainsi à un type qw fut adopté 
par la Commission (i ). . . . . . 

Toutefoi s sur mes observal1ons, il fu t bien spécifié dans 
les conclu i~ns de la Cornmi ion que l'emploi de cette 
l mpe ne dernit être toléré qu'av<'c circonspection, notam-
a . ub' ment dans les mines â dégagements plus ou morns s tls 

de !! i·isou, et quïl y avait même lieu de l'i nterdire dans les 
th~rgeages aux abords de quels de venu.e de gaz ~taient 
à cr::i indre. La classification réglementaire des mmes à 
"'risou eu trois catégories n'exi tai t pas encore. b 

· · d 1 cl1c111'111cle J)Ollvnicnl être modifiées d'après une ( 1) Les d1mens1ons c n 
formule ttablic. 
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Plus tard, a l'occasion de la publication en 1885 de mon 
mémoire Des mesures a prendre en prévision des dégage­
ments instantanés de grisou (J), j 'ai insisté tout particuliè­
rement pour la suppression de la lampe de grand format 
aux cliargeages des mines sujelles à de tels dégagements. 

En fail, la Commission actuell e de la revision des 
règlements miniers en admellant, aprils les expériences de 
F ramrries (2), pour les seules mines à gTisou de la première 
catégorie, l'emploi de la lampe ;\] ueselcr de grand format, 
telle que cet appa1·eil avait été détermin6 en 1876, a 
confi rmé mon ancienne manière de roir; mais à celle lampe 
el à celle de Wolf agrandie également admise, j'estime 
préférable, même pour les dites mines, l'emploi d' un 
nombre st1ffisant de lampes de format ord inaire (3). 

Au surplu , l'éclairage élec trique par des lampes à 
incande cence e lrnuve ici loul indiqué. 

Eclairage électrique. - Ainsi que j'eus l'occasion de le 
dire au Congrès des mines, à Liégc. je crois ~ l'avenir de 
l'éclairage électrique clans les mines, sur tout pour le 
travai l à po te fixe . Tel est celui en tailles. 

(!) A 1111. des Tm11a 11x publics de "Belgique, t. XXXX! 11, p ;,, 

(2! .'-a lampe ~l ucseler dé grand format, non cui rassée, a é të soumise ;, neuf 
expcnenccs Jans les courants grisouteux : trois en courant horizontal de 

4 
à 

9 mètres;. deux en c_o~ran.t plong~mt â 450 de ·1 à 9 mètres; quatre en courant 
momant a 450 de 3 a o .m~tres .. C est dans ceuc dernière circonstance, mais uc 
l'on ne rencontre pas a 1 entree des chargeages que cc1te lainpc d .. q . 
d , ' • a onne lieu a eux traversccs. 

La lamp~ Wolf cuir~ssée. de grand f~rmut a eté soumise à trois essais en 
courant ho~i;.~~ntal d~ -1 a 9_ metr~s et au m.eme nombre d'cxp<!ricnccs en c ur 
plongeant a 4.,0 a_u~s1 de 4 a 9 metrcs. Il n y a pas eu <le traversées. 0 ar.t 

Pour des cxpenences quc~qu~ peu prolongées, allant jusqu'à 5 minut 
1 verres de ces deux lampes sub1ssa1cnt des a\'arics plus ou mo'i ~ r . es, e s 

• L~~ 
~1) 11 ~s~ tom~fois a rc1?1arqucr q1'.'nu grand coup de grisou il r,\ •r 

1S19, du " un cnorme dcgagcment mstuntané, les lampe. M 
1 

g appe en 
~ . . . . 1 1 • uesc cr de grand 
.ormat .qui ecla1rmcnt. es . c nu:scagcs se sont i:teintcs ; mais il ne sera' . 
1mpossil:Jc que leur extancuon 0.11 eu pour cause I<! coup de vent qui acco ~ lt. P~15 
la poussce du gaz. mpag nn 
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Les lampes à incandescence ne rérélant pas le grisou 
par elles-mêmes, il y aurait dans les chantiers, ainsi qu'il 
a été proposé el mis en usage, quelques lampes :Mueseler 
qui feraient l'offi c<' d'a1·ertisseurs, !or que se produirait une 
présence anormale de gaz inflammable . 

:M. ·w atteyne sig·nale dans le tome IX des Annales cles 
1vliries de Belgiqi~e, p. 63 1, cl' ing·énieuses tentatives pour 
amener l 'extinction automatique des dites lampes éleclri­
qués dans les milieux grisouteux. Celle extinction résulte­
rait de la rupture du courant ou de 1'6lablissement d'un 
court circuit amené par l'action du gaz combustible sur le 
noir de platine ou en recourant au phénomène cl'enclo~mose 

qui se ma nifeste entre deux gaz de densités différentes 
~éparés par une paroi poreuse. Cc phénomène a été indiqué 
comme util isable, il y a déjà longtemps, par .i\J. l'ingénieu r 
Léon de Somzée dans la conception d'un de ses appa rl'ils 
pour rérêler la présence du grisou dans les mines (1) . • 

Observation finale . - L'ancienne Commission terminait 
comme suit les cond usions qu'elle adressait au .Ministrn, le 
15janvier 1875 : 

« La Commission insiste snr cc l'oint important que la 
» lampe :l\Iucselcr, bien supérieure ;i la lampe Davy et h 
» d'autres appa reils de mème genre, ne peul offri r. comme 
» loute lampe de sùreté . qn' une sécu1·ité relative. 

> Par conséquent, la lampe i\Iue cler n'est en défini tire 
» qu'un appareil auxiliaire, mai nécessaire dan.s les ~1in~s 
> à grison pour compl6Ler (2) un état de . écur1 té qm do1l 
» principalement cl6pcndrc d'une ventilation active el d'une 
» bonne disposition des travaux » el, aurait-on pu ajoule1· 

(l ) M oyeus de pré1'e11ir la e-l'plos:ou.< da11s les miues . - Schn<rbeek, impr . 

V \'ertcneuil, 1881. 
(2) li eût mieux valu dire pour co11t1·ib11ei· à . . . Telle étnit bien ln pensée de lu 

Commission . 
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encore, de la suppression, autant r1ue possible, de l'emploi 
des explosifs. 

Aujourd' hui, bien que le degré de sûreté des aDpare· l · 
d

,, l . . 1" 1 s 
ec a11·age ai t notablement grandi, la conclusion rep. _ 

d 
. . 10 

tule ci-dessus leur reste applicable. 

Bruxelles, novembre 1905. 

LE MATÉRIEL 
DES 

Installations électriques souterraines (l ) 

J'AI\ 

AnMANn ll/\LLIWX 

lngtnicur princiral :rn Cnrptt Lies niincs, à 13ruxclle~ 

Professeur <.l'élcctrotc..:hniquc ü l'l::cnlc des mines de ~t ons 

])"une manière ~ê1u"ra lc, on peul di l'e que le matériel électrique 
construi t actuelleml'nl, pr1·met de 1·rsoudr<' la pl upart des question~ 
~ou len"rs par 1·applicalion dl' l'l·IPc tl'irité aux se1·1·iccs sou tcr1 ·ai1i;; 
des minrs ; il impo1·le , u1·tou l d"cn fairr une application _j ud icieuse. 

I.e droix des 111aclii n 1·~. c;i l1l<':< c•l appa1·('ils accessoires doit être fait 
en tenant compte des pri ncipaux élé111Pnts s11i1·an ts qui ca1·actérisrnl 
I<' milieu sonlrl'l'a in : 10 p 1·•"~r 1H·r d <·~ pou ~Biè1·Ps, dï1umidité on de 
~1· isou dan · l'almosphè1·c; 2• ca n,rs de détl'.·1·io1·at ious mêcan iq nes ; 
:~0 rnl1•cticn cl snn ·cillancc pins di f11c ilcs qn"il la sul'facc. 

Le lll'ésenl L1·a1·ail, syntliè~c de l'<·tudP cl de la comparaison d'1111 
~!'an d nombre d'in>tallalions 111in iè1·c· , a po u1· bnl de déterminrr 
Ir· types ch.> canali~ati ons. cil> ma<•hinr,; r t d"apparcillagcs qu 'il con­
,·ic•nl d"adoptc1· dans les dill'él'ent ·cas, pou1· assu1'CI' le bon fonclion­
nemrnt. la cvnserl'a tion de lïu~t al lati on cl la sécurité du personnel. 
'c•s <·Oncin ions s·appHq uenl ~urton l aux mines de houille de Hel­
~iqnc, lesquelles po èdenl des travaux il grandes profondeur ' cl 
abondamment grisouteux. 

D'autre part, !"emploi des coul'ants a lte1·11 alifs triphasés, doul 
Ir,; :wantages ~on t hic11 con11n~, ~r 1·a pris cxcl11si1·emcnl en consi-

(1) Rapport présent{: nu \.ongrès intc1·untiu11nl Jcs Mines tenu à Liéi::c en IH05, 

-----------------------


